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» SI JE DIS QUE DEUX ET DEUX FONT QUATRE JE SERAI REPUTE DE REDOUBLER DE FOLIE "
LE CORBUSIER
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LES PONTS

1970

"...De toutes les choses que l 'homme A FABRIQUÉES/ les ponts et les barrages
SONT LES PLUS "STRUCTURÉS". LES PLUS ÉVIDENTS ET LES PLUS IMPOSANTS. COMME 
JONCTION À UN POINT DE RUPTURE. ILS ONT UNE FORCE HÉROÏQUE SOUTENUE PAR UN 
STRUCTURALISME DÉFIANT. ÏELLE UNE VOIE DE CONTINUITÉ DANS LA DISCONTINUITÉ.
LE PONT EST PLEIN DE SIGNIFICATIONS IMPLICITES. Le PONT ÉVITE TOUTE RUPTURE. 
TOUTE SÉPARATION. TOUT ISOLEMENT. L#IRRÉPARABLE. LES PERTES. LA SÉGRÉGATION.
l 'a b a n d o n, Construire des ponts a autant d 'importance dans le domaine psycho­
logique QUE DANS LE MONDE RÉEL. Le PONT EST UN SYMBOLE DE CONFIANCE ET DE 
SÉCURITÉ. C'est en même temps un moyen de communication et un élément d 'u n i o n.

Je NE SAIS LESQUELLES DE CES RAISONS m 'ont INCITÉ À ÊTRE ATTIRÉ PAR LA CONCEP­
TION des p o n t s. Probablement c 'est le but précis du pont qui permet le passage

DE L'ÉVIDENCE DU PROBLÈME À L'ÉVIDENCE DU PROCESSUS DE CONCEPTION. BEAUCOUP DE 
SIGNIFICATIONS VIENNENT SE GREFFER AU BUT SIMPLE. ÜN SUJET IDÉAL POUR L'iMAGI- 
NATION SI L'ESPRIT ACCEPTE LA DISCIPLINE QU'lMPOSENT LE SÉRIEUX ET L'IMPORTAN­
CE . Le PONT. COMME LE BARRAGE.RESSEMBLE BEAUCOUP À UN GOULOT VERS LEQUEL CONVER­
GE ET DIVERGE QUELQUE CHOSE DE PÉNÉTRANT. A L'INTÉRIEUR DU BARRAGE IL Y A L'EAU 
AVEC SES QUANTITÉS DE POUVOIRS VIVIFIANTS. SUR LE PONT IL Y A DES GENS. DES TRA­
VAUX DÉLICATS ET DE GROS TRAVAUX. ENCORE PLUS DE CHARGEMENTS DÉJÀ MANIPULÉS PAR 
LA VIE.Tels des pivots d 'un immense réseau DE TRAVAUX, ils IMPLIQUENT ET PRE­
VOIENT ENSEMBLE UNE COMPRESSION ET UNE CONTRACTION D'ÉLÉMENTS SPÉCIFIQUES DE LA
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Il est frustrant de constater combien la société française d 'a u j o u r d'hui :
CAPITALISTE, AVANCÉE ET LIBÉRALE, HÉSITE À RÉGLER UN COMPTE AVEC ELLE-MÊME 
ET SES PROPRES SUJETS, CELUI DE LA PROPRIÉTÉ DU TERRITOIRE! POUR LIMITER 
NOTRE INTERVENTION, CONSACRONS NOTRE OBSERVATION À LA VILLE, AU SOL URBAIN, 
CONSOMMABLE PAR TOUS MAIS DÉTENU PAR QUELQUES UNS ! C'EST LA PÉNURIE ARTI­
FICIELLE - ARTIFICIELLEMENT ENTRETENUE - DE TERRAINS CONSTRUCTIBLES QUI A 
ENGENDRÉ DEUX PHÉNOMÈNES DISTINCTS: La SPÉCULATION EFFRÉNÉE SUR LES PRIX - 
SUR LA "VALEUR" - DE CES TERRAINS D'UN CÔTÉ, LA PARCELLISATION DU SOL, IM­
PLICITEMENT LA PARCELLISATION DES CONSTRUCTIONS ü'UN AUTRE CÔTÉ. La FONC- 
TIONNALISATION DE L'ESPACE A CRÉE AVEC FRÉNÉSIE DES FAILLITES SOCIALES MAIS 
A PROVOQUÉ UNE VÉRITABLE COURSE AU PROFIT - UN PROFIT PRATIQUEMENT ILLICITE 
CAR IL PROVIENT D'UN PRODUIT DONT LA RELATION AVEC SON "SUPPORT" - LE TER­
RAIN ~ EST ET RESTE "NON-SUBSTANTIELLE". PRATIQUEMENT, LA QUASI TOTALITÉ 
DES PROPOSITIONS - UTOPIQUES OU RÉALISTES - D'URBANISME, DES CINQUANTES 
DERNIÈRES ANNÉES, CONSIDÈRE AVEC UNE ATTITUDE IDENTIQUE LE SUPPORT PHYSIQUE 
DES SPÉCULATIONS SPATIALES, LE SOL: Il EST TOUT, SAUF COMMUN - IL EST ET IL
reste NATUREL. Et quand LE CORBUSIER parle de SOL ARTIFICIEL, il fait encore 
référence au SOL NATUREL et n 'admet que timidement q u'ARTIFICIEL ou NATUREL, 
le SOL-SUPPORT-D'ACTIVITES puisse être un bien de consommation COLLECTIF. La . 
jeune génération d 'urbanistes et d 'ar chi te cte s, cu rieusement, ne s 'attache 
PAS PLUS À UNE éventuelle PRODUCTION DU support de toute ar chitecture, le 
TERRAIN. A le considérer nationalisé ou munic ip ali sé, la réflexion n 'a jamais
PORTÉ SUR LA "DÉMULTIPLICATION" DU SUPPORT, ALORS QU'EN TERMES DE POLITIQUE 
EN GÉNÉRAL ET DE POLITIQUE URBAINE EN PARTICULIER TOUT ÉLÉMENT DE "PÉNURIE" 
EST FACTEUR DE TOUTES SORTES DE TROUBLES SOCIO-ÉCONOMIQUES EN PRIORITÉ. AUSSI 
DANSLE SYSTÈME ÉCONOMIQUE FRANÇAIS ACTUEL: PRODUIRE UN BIEN QUI EST RARE SUR 
LE MARCHÉ EST UNE DES SEULES FAÇONS EFFICACES DE LUTTER CONTRE L'AUGMENTATION
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ARTIFICIELLE DE LA "VALEUR MARCHANDE" DE CE BIEN. Ce RAISONNEMENT DONT LES 
APPLICATIONS SONT QUOTIDIENNES ET MULTIPLES DANS TOUS LES SECTEURS D'ACTIVITÉS, 
N'A JAMAIS ÉTÉ MIS EN OEUVRE DANS LE SECTEUR DE LA CONSTRUCTION/ ENCORE MOINS 
DANS LE DOMAINE PLUS RESTREINT - PLUS "MYSTÉRIEUX" AUSSI - DE LA RÉALITÉ TERRI­
TORIALE/ DU SUPPORT DES CONSTRUCTIONS. I_E TERRAIN A ÉTÉ ET RESTE UNE CONSTANTE 
SANS DÉFORMATION/ SANS ÉVOLUTION/ SANS DIMENSION NOUVELLE/ DANS LE PROCESSUS DE 
CONCRÉTISATION DU DOMAINE BÂTI. D'OÙ CETTE MYTHIFICATION DE L'APPRÉHENSION/ DE 
LA PRISE EN CHARGE DU SOL,’ AUSSI/ LA FUITE DES PROMOTEURS (ÉTATIQUES/ PARA-ÉTA­
TIQUES ET PRIVÉS) DEVANT LES TERRAINS EN PENTE OU ACCIDENTÉS/ VALONNÉS/ DONT 
PERSONNE - TOUT AU MOINS EN RÉGION PARISIENNE - N'A ENTREPRIS LA MISE EN VALEUR.
L'effort d 'imagination/ f o r m e l, structurel, a toujours porté sur l 'objet archi­
tectural EN TANT QUE TEL, PRATIQUEMENT SANS AUCUNE PRÉOCCUPATION D'ORDRE "TER­
RITORIAL". D'a i l l e u r s, pendant des siècles, l 'enseignement de l 'architecture en 
France idéalisait la fo r m e, au mieux le v o l u m e, en tous les cas l 'a p par en ce,
SANS LIER EN AUCUNE MANIÈRE LE BÂTI À SON RECEPTACLE, AU TERRAIN. CETTE FAÇON 
D'ABSTRAIRE ET DE S'ABSTRAIRE DE LA RÉALITÉ A MARQUÉ DES GÉNÉRATIONS D'ARCHITEC- 
TES QUI, ENTRE LA "GRANDE COMPOSITION" ET LA "BANLIEUSARDISATION" N'ONT JAMAIS 
ÉTÉ CAPABLES DE S'INSÉRER DANS UN TISSU URBAIN AUTREMENT QU'EN COMPLÉTANT LES 
VIDES, ENTRE DEUX MITOYENS ÉTIRANT LE LONG DES AVENUES ET DES RUES DES ÉPIDER­
MES ET RIEN D'AUTRE. ÜN PARLE ALORS HISTORIQUEMENT - DONC À POSTÉRIORI, D'HOMO- 
GÉNÉISATION DU TISSU URBAIN; CE QUI N'EST VRAI QU'EN APPARENCE TOUT COMME L'IN­
VOCATION DE L'UNITÉ DE STYLE N'EST QUE LA FALSIFICATION CONSCIENTE DE L'iMAGE 
PERCEPTIBLE "iN FINE" ü'UNE PÉRIODE HISTORIQUE DONNÉE. Il EST INDISPENSABLE 
D'ÉVOQUER AUSSI UNE NOTION QUI A SOULEVÉ ET SOULÈVE ENCORE DE NOMBREUSES INTER­
PRÉTATIONS ET DÉFINITIONS CONTRADICTOIRES: La DENSITÉ! Qu'ELLE SOIT CALCULÉE 
EN MÈTRES CARRÉS OU EN MÈTRES CUBES, EN HABITANTS OU EN LOGEMENTS, EN UNITÉS 
OU EN POURCENTAGES...UN FAIT DEMEURE CERTAIN AU NIVEAU DE L'ANALYSE LA PLUS



él éme nt air e: La vie s o c i a l e, l 'a n ima ti on, les échanges et les confrontations

DE TOUTES SORTES, N'EXISTENT - NE SONT PHYSIQUEMENT PRÉSENTS - QUE LÀ OÙ LA 
DENSITÉ DU CADRE BÂTI ET DES ACTIVITÉS QU'lL CONTIENT, IMPLIQUE, PERMET ET 
SUSCITE UN "FROTTEMENT" DES HOMMES, DES CHOSES ET DES IDÉES. L'ESPACEMENT 
ENTRE LES VOLUMES BÂTIS, L'iNTRODUCTION DU "VIDE" - ENGAZONNÉ ET FLEURI - 
COMME LE FONCTIONNALISME SÉGRÉGATIONISTE NOUS l 'a IMPOSÉ SOUS LE PRÉTEXTE 
FALLACIEUX DE MODERNITÉ PENDANT DES DÉCÉNIES, N'ENGENDRENT QUE DES ESPACES 
MORTS, ATROPHIÉS, SANS ANIMATION ET SANS QU'UN QUELCONQUE "COAGULANT SOCIAL", 
SANS QU'AUCUNE COMMUNAUTÉ D'iDÉES NI D'iNTÉRÊTS PUISSE SE MANIFESTER, S'OR­
GANISER, a p p a r a î t r e! Il est inutile a u j o u r d'hui de revenir sur la trilogie -
SOCIALEMENT FAUSSE, TROMPEUSE - "AIR-ESPACE~SOLEIL"! ELLE N'a PRODUIT QUE DES 
ESPACES NÉGATIFS, AU PROPRE ET AU FIGURÉ, DES ESPACES SANS VIE. ÛN EST EN 
DROIT DE SE DEMANDER ALORS POURQUOI AUGMENTER ENCORE CE VIDE MENAÇANT LORS­
QU'AU COEUR D'UNE VILLE, UN PONT Y EST CONSTRUIT ? Si NOTRE RÉFÉRENCE EST LE
PONT, c 'est parce que cet élément urbain essentiel est a u j o u r d'hui issu d 'une
CONTRADICTION SANS CARACTÈRE DIALECTIQUE: CONFORTER, DANS UN CADRE URBAIN 
DONNÉ, LE PASSAGE D'UN POINT À UN AUTRE, DE LA CIRCULATION DES VÉHICULES EN 
PREMIER, BIEN SÛR DES HABITANTS AUSSI. ALORS, IL NOUS FAUT VITE, AVEC FORCE, 
DONNER, INSUFFLER À CETTE RÉALITÉ URBAINE UN CARACTÈRE DIALECTIQUE PROFOND, 
INALTÉRABLE, GÉNÉRATEUR ü'iJNE POTENTIALITÉ ü'ÉVENEMENTS DIVERSIFIÉS QUE LE 
SIMPLE "PARACHUTAGE-DE-BOÎTES-À-CHAUSSURES-EN-BÉTON" EST DANS LA TOTALE INCA­
PACITÉ d 'a s s u m e r. Mais revenon encore à la d e n s i t é: Toute densification exige

UNE TOTALE DÉ-FONCTIONNALI SAT ION DE L'ESPACE, UN DÉ~CLOISONNEMENT DES VOLUMES, 
UN MÉLANGE DES ACTIVITÉS, UNE POLYVALENCE DES LIEUX, ENFIN UNE POSSIBILITÉ 
INSCRITE DANS LA CONSTRUCTION MÊME , DE FAIRE ÉVOLUER SIMULTANÉMENT CONTENANT 
ET CONTENU. Il FAUT BIEN FAIRE REMARQUER QUE CECI EST CONTRAIRE À TOUTE PRATI­
QUE URBAINE ET ARCHITECTURALE ACTUELLE DANS QUELQUE PAYS ET SYSTÈME POLITIQUE 
QUE CELA SOIT! L'iNQUIÉTUDE QUE L'ON ÉPROUVE QUAND IL FAUT ADMETTRE QU'UNE MÊME
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SOLUTION FORMELLE ET D'iMPLANTATION - DE FIXITÉ SOCIO-ÉCONOMIQUE ET DE RAPPORTS:
Occupation du temps-occupation de l 'espace - est mise en oeuvre dans le cadre

DE RÉGIMES POLITIQUEMENT CONTRADICTOIRES EN TERMES URBANISTIQUES ET ARCHITECTU­
RAUX QUASI IDENTIQUES, EST IMMENSE! CONSTATER AUJOURD'HUI QUE LA SOCIÉTÉ SOCIA­
LISTE N'A PAS JUGÉ UTILE DE FORMULER AUTREMENT QUE LE FAIT LA SOCIÉTÉ CAPITALIS­
TE-MONOPOLISTE LE BINÔME PRODUCTION-CONSOMMATION QUAND IL S'AGIT D'ENVIRONNEMENT 
CONSTRUIT - EST NAVRANT! AlNSI IL APPARAÎT SPONTANÉMENT QUE LA NOTION DE DENSITÉ 
EST DIRECTEMENT LIÉE À LA NOTION DE PROPRIÉTÉ ET À CELLE DU MORCELLEMENT DE CET­
TE DERNIÈRE. UNE ABSURDITÉ ENGENDRANT UNE AUTRE ABSURDITÉ, NOUS ASSISTONS AU­
JOURD'HUI AVEC CANDEUR À UNE SORTE DE DÉSAGRÉGATION DE LA MAJORITÉ DU TISSU UR­
BAIN DES CENTRES-VILLES. CECI PAR LE BLOCAGE DES TERRAINS, TRÈS MAL OCCUPÉS.
C'est là où s 'installent toutes les maladies urbaines; mais c 'est là-aussi où 
il faut a g i r! A insi pouvons-nous constater que les plans d 'occupation des s o l s,
DOCUMENTS D'URBANISME QUE TOUTES LES VILLES S'OFFRENT ACTUELLEMENT NE PRENNENT 
ABSOLUMENT PAS EN COMPTE CE TYPE D'ANALYSE; LES CENTRES NE SONT PAS DENSIFIÉS 
NI VOUÉS À UNE ANIMATION IMPLICITE; ILS NE SONT PAS COMPACTÉS SOCIALEMENT NI 
ÉCONOMIQUEMENT; LES NOTIONS D'ÉCHANGE - AU PROPRE ET AU FIGURÉ - NE SONT PAS 
PRISES EN CONSIDÉRATION AUTREMENT QU'À TRAVERS DES DONNÉES STATISTIQUES OU CIR­
CULATOIRES ... Personne n 'ose imaginer la vie de la ville non plus en termes fonc­
t i o n n e l s, MAIS SURTOUT DE NOUVELLES MOTIVATIONS D'ÉCHANGE ET DE NOUVEAUX RYTHMES 
d 'activités; un des arguments avancés pour contredire la DENSIFICATION e s t: Le 
MANQUE DE "SUPPORT" DE TERRAINS. ÛN EST EN DROIT ALORS DE SE DEMANDER POURQUOI 
L'APPROPRIATION DU SOL DOIT ENCORE OBÉIR à DES LOIS DONT L'HISTORICITÉ NE PRE­
NAIT JAMAIS EN COMPTE LA PARCELLISATION FONCTIONNELLE d 'AUJOURü 'HUI...AINSI A 
ÉTÉ ENGENDRÉE LA FUITE VERS L'EXTÉRIEUR DES NOYAUX URBAINS ~ DE LA PRESQUE TOTA­
LITÉ DES CONSTRUCTIONS, APRÈS LA GUERRE...À UN MOEMENT OÙ LA RURALITÉ ACCEPTAIT 
BON GRÉ-MAL GRÉ LH REMEMBREMENT, OÙ LE PARCELLAIRE URBAIN MAINTENAIT SON ABBÉ- 
RANTE DIVISION! RlEN OU PRESQUE NA PÛ ÊTRE RÉALISÉ POUR FAIRE SORTIR DE SON CAR-
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CAN SOCIAL ÉTRIQUÉ UNE SOCIÉTÉ QUI A FINI PAR SE DÉMETTRE À TRAVERS SON ENVIRON­
NEMENT CONSTRUIT/ INCAPABLE QU'ELLEA ÉTÉDÀSSURER ET D'ASSUMER SA PROPRE MUTA­
TION EN DEDANS L'URBAIN, ET NON PAS COMME ELLE LE FAIT DEPUIS TRENTE ANS AU-DELÀ 
DE L'URBAIN DANS CETTE "ZONE" DEMI~TEINTE/ NI URBAINE/ NI RURALE QU'EST LA BAN­
LIEUE ("LIEU BANNI".,,) ! Et CELA PARCE QUE CETTE SOCIÉTÉ n 'a JAMAIS OSÉ - CAPI­
TALISTE/ SOCIALISTE VOIRE COMMUNISTE - S'APPROPRIER AVEC OU SANS "PROFIT" L'UNI- 
QUE VÉRITABLE BIEN DE CONSOMMATION INDIVIDUELLE ET COLLECTIF: 1_E SOL! ALORS LES 
CHOSES SE BLOQUENT; ARRIVE, À TRAVERS CETTE FUITE EN AVANT AU RAS-DE-TERRE/ LA 
FUITE EN AVANT GÉNÉRALISÉE: HYPER-MARCHÉ, SUPER-CLUB~DE-VACANCES, GRAND ENSEMBLE/ 
GRANDE VOITURE, RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR/ ETC...ETC...AUTREMENT DIT: A PARTIR
d 'une abdication et l 'alibi ... l 'auto-sa tisfaction, l 'immobilisme, l 'étouffement. 
Il est ensuite procédé à la recherche d 'artifices urbanistiques qui- l o r s q u'ils
SONT MIS EN OEUVRE N'ONT JAMAIS LA CAPACITÉ D'ENGENDRER LA MOINDRE HARMONISATION 
ENTRE BESOINS ET SOLUTIONS PRATIQUEMENT IMPOSÉES, COURCIRCUITAMT TOUS CEUX QUI, 
VÉRITABLEMENT DEVRAIENT ÊTRE, À TOUS LES ÉCHELONS PARTIE PRENANTE...L'INVOCATION 
DE LA PARTICIPATION, VOIRE DE L'AUTOGESTION URBAINE n 'a JAMAIS CONTENU LES ARMES
d 'un véritable COMBAT URBAIN...Tout a été fait en négatif sans - presque j a m a i s,
PRODUIRE DES SOLUTIONS ENGAGEANT LA RESPONSABILITÉ AU NIVEAU DES MASSES. ECRIRE 
CELA À PROPOS DU THÈME DE NOTRE RECHERCHE NE MANQUERA PAS DE CHOQUER. MAIS CE 
TYPE D'OBSERVATION FAIT PARTIE DE NOTRE ARGUMENTATION. NOUS NOUS SOMMES INTERDIT 
DE TOMBER DANS LE TRAVERS DES DÉMONSTRATIONS PAR L'ABSURDE OU DES SIMPLIFICATIONS 
STATISTIQUES POUR PROUVER TOUT ET RIEN. Si LE THÈME PONTS URBANISES DOIT ÊTRE 
JUSTIFIÉ IL LE SERA PAR L'EXISTANCE - DANS LE DOMAINE DE L'URBAIN, AUJOURD'HUI,
en France et ailleurs d 'une situation explosive envers laquelle manquent l 'ima­
gination ET LA RESPONSABILITÉ. CAR ENFIN, IL NE S'AGIT PAS ICI DE REMPLIR, SAVAM­
MENT DES PAGES D'ÉCRITURE,’ IL S'AGIT DE DÉNNONCER CET ABANDON SCANDALEUX DE TOUS 
LES CENTRES DES VILLES PETITES, GRANDES, MOYENNES... IL S'AGIT DE DÉNNONCER CETTE



ATTITUDE D'IMPUISSANCE QUE NOUS FABRIQUONS DE TOUTE PIÈCE ~ AU NOM DE LA CULTU­
RE ET DE L'HISTOIRE/ COMME JADIS LES "FONCTIONNALISTES DE LA RACE", ENVERS CE 
QUI FINIRA PAR SE TAUDIF IER ET PAR TAUDIFIER LA SOCIÉTÉ: LES CENTRES-VILLES,
VIDES ET VIDÉS, VIVANT PAR À~COUPS SEULEMENT... Il S'AGIT AUSSI DE FAIRE COM­
PRENDRE QUE LA COMMUNICATION, DONC LA COMMUNAUTE, NfEST PAS POSSIBLE LÀ OÙ 
RÉGNENT LA SÉGRÉGATION ET LE VI DE. . . ALORS, DANS LE CADRE D'UNE SITUATION DONNÉE.-, 
D'UNE SOCIÉTÉ DONNÉE,,,D'UN SYSTÈME ÉCONOMICO-POLITIQUE DONNÉ,.,IL FAUT TROU­
VER DES "ÉLÉMENTS DE CONVERGENCE"... IL EN EXISTE; LES PONTS URBANISES EN FONT 
p a r t i e: Ils sont presque toujours situés en des lieux ou le blocage de tout
DÉVELOPPEMENT CONSTRUIT EST EFFECTIF; LEUR "TABLIER" EST BIEN PUBLIC - CHANCE 
INNOUÏE, CAR DANS CE MÉCANISME D'APPROPRIATION SYSTÉMATIQUE DE CE QUI NE NOUS 
APPARTIENT PAS, VOICI ENFIN UN TERRITOIRE QUI NOUS APPARTIENT. ET DONT IL FAUT 
VITE DISPOSER, QU'lL FAUT IMAGINER, UTILISÉ ET UTILISABLE, POUR TOUS.,.D'AUTANT
p l u s, oui, d 'autant plus q u 'e x i s t e, l à, à notre disposition, LA REFERENCE HISTO­
RIQUE, PARFAIT TRANQUILISANT“SÉCURISANT DES MASSES ET DES MENEURS ET DES DÉCI­
DEURS ET DES POLITIQUES ET DES FONCTIONNAIRES ET DES FINANCIERS. CURIEUX !.. .
Tout ce qui fut rassure et rassure tout le monde toutes catégories c o n f o n d u e s!
Ah quelle m e nte us e, l 'h i s t o i r e! A Londres la TOWER BRIDGE, bien d e nsi fi ée, d 'une 
urbanisation rigoureuse, comportant logements commerces de toutes sortes et ar­
t i s a n a t, ADMINISTRATIONS ET PROMENADES, COMME LE PONT NOTRE-DAME, LE PONT-AUX- 
CHANGES et le PONT NEUF qui dès le quinzième siècle donnaient l 'exemple de la

COHABITATION ET DE LA POLYVALENCE^). , ET LE PULTNEY BRIDGE À BATH, CETTE VILLE
d 'o r d r e.,,et le PONTE VECCHIO À Floren ce,..et d 'autres e n cor e, dont l 'existence
PICTURALE-1MAGINATIVE EST DÉPOSÉE COMME TÉMOIN DANS QUELQUES MUSÉES ITALIENS,..
Peu importe quel fut le MOTEUR de CES mises en oeuvre; elles concourraient t o u­
tes à resserrer les liens entre citoyens d 'un même territoire URBAIN, Le pont
EN LUI-MÊME RELIANT PAR DÉFINITION UNE RIVE À L'AUTRE, POUR LE RESTE, LES CITO­
YENS ONT PRIS SIMULTANÉMENT POSSESSION D'UN TERRITOIRE ÉMINAMMENT PUBLIC POUR
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Y INSTALLER DES SERVICES ET S'Y INSTALLER. ÜES RAPPORTS SOCIAUX SERRÉS S#Y SONT 
CRÉES/ EN MILIEU RESTREINT/ CARACTÉRISTIQUE/ DENSE. Le SITE URBAIN ÉTAIT MARQUÉ 
AVEC FORCE/ UN ÉLÉMENT DE LA COMMUNICATION URBAINE ÉTAIT INSTALLÉ LÀ OÙ LA VO­
LONTÉ DE COMMUNIQUER SE MANIFESTA ET SE DÉVELOPPA PAR LA SUITE. ÛN PEUT AUSSI 
PENSER QUE LES "PONTS MAISONS" COMME LES CLASSIFIE RUDOFSKY DANS SON LIVRE RÉ­
CENT STREETS FOR PEOPLE/ soient les premièrs et a u j o u r d'hui encore les meil­
leurs EXEMPLES "D'APPROPRIATION" D'UN TERRITOIRE APPARTENANT À LA COLLECTIVI­
TÉ/ PAR UNE PARTIE DE CETTE MÊME COLLECTIVITÉ.; CELA RESTE UN POINT D'HISTOIRE 
À ÉCLAIRCIR. Car IL EST VRAISEMBLABLE QUE CE TERRITOIRE COMMUNAL SE SOIT PAR 
LA SUITE - UNE FOIS OCCUPÉ/ CONSTRUIT/ URBANISE - CONSTITUÉ EN COMMUNE INDÉPEN­
DANTE/ AVEC SES PROPRES TAXES ET LOIS LOCALES; CE FUT/ TOUT AU MOINS EN PARTIE/
le cas du TOWER BRIDGE de Lo n d r e s. Ces exemples sont complétés par d 'a u t r e s,
CONTEMPORAINS/ ISSUS D'ATTITUDES ET DE CIRCONSTANCES AUTRES/ MAIS SOUSTENDUES 
PAR UN DÉNOMINATEUR COMMUN ESSENTIEL: CENTRALITÉ DU PONT/ DENSITÉ IMPORTANTE DE 
LA MATIÈRE URBAINE PROPOSÉE... ET VOLONTÉ DE COMMUNIQUER. La QUALITÉ D'INSERTION 
DANS LE SITE D'ALGER DU PROJET OBUS DE LE CORBUSIER EST REMARQUABLE PARCE QUE 
SANS L'IDÉE DU "VIADUC" - DONC ü'UN PONT - IL EUT ÉTÉ IMPOSSIBEL D'iMAGINER UNE 
SI GRANDE HOMOGÉNÉITÉ DANS L.E PARCOURS-PAYSAGE ! La DIVERSITÉ S'INSTALLE À L'IN­
TÉRIEUR ET, COMPLÉTÉE PAR UNE FORTE DENSITÉ ET PAR LA PRÉSENCE DE QUELQUES FONC­
TIONS COMPLÉMENTAIRES, DONNE À L'ENSEMBLE UN CARACTÈRE URBAIN, NEUF, INÉDIT. EuT~ 
ON CONSTRUIT OU MODÉLISÉ PAR UN PROTOTYPE CETTE IDÉE ESSENTIELLEMENT URBAINE 
MAIS AUSSI D'OUVERTURE D'UN DIALOGUE AVEC LE PAYSAGE, AVEC LES HABITANTS, AVEC
le t e m p s...Quelle autre architecture - donc quels rapports sociaux différents de 
ceux q u 'Alger ou ailleurs la société urbaine a c o n n u s! Comme toujours chez LE 
CORBUSIER LA force et l 'envergure de la gestualité architecturale cache les im­
plications sociales de son p r o j e t. L'infidélité de l 'histoire contemporaine vis- 
à-vis des architectes est f l a g r a n t e! Politiquement relégué au niveau de l 'utopi e.
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CE TYPE D'ARCHITECTURE ET D'AUTRES PLUS TARD/ QUI TOUTES CONTENAIENT GRAINES 
POUR LE CHANGEMENT/ N'ONT PAS FRANCHI LE CAP DE L'ÉTUDE...La VOLONTÉ POLITI­
QUE A TOUJOURS CADAVÉRISÉ "l 'ARCHITECTURE-AUTRE" DE CETTE ÉPOQUE (1925-1935)
COMME ELLE CONTINUE D'AILLEURS ENCORE À LE FAIRE DE NOS JOURS. l_E POUVOIR 
DEVRAIT SAVOIR QUE L'URBANISME ET L'ARCHITECTURE SONT DES PHÉNOMÈNES D'EN~ 
TRAÎNEMENT POLITIQUES ET SOCIAUX; UNE PLACE INCITE AUX RASSEMBLEMENTS ET LE 
DÉDALE D'UN PILOTIS/ LES CHANGEMENTS DE NIVEAUX PERMETTENT LA GUÉRILLA...
Tout comme les palais abritaient les rois et en même temps les révolutions. 
Au j o u r d'hui la revendication sociale - le changement des m o e u r s, passent par l 'ex
PRESSION CONSTRUITE d 'un QUARTIER/ D'UN ENSEMBLE; LES HABITANTS s'ï RECONNAIS­
SENT OU no n; d 'où des phénomènes fondamentaux g r a v e s: Prise de conscience sur
DIVERS PLANS POLITIQUES/ ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX; EXIGENCES DE TAILLE DANS TOUS 
LES DOMAINES D'ACTIVITÉ,..MAIS LE POUVOIR FAIT SIENNE L'iMAGE FAUSSEMENT ORIGI­
NALE/ FLATTEUSE DE CETTE ARCHITECTURE DESCRIPTIVE/ "PARABOLISANTE" (PYRAMIDE... 
CATHÉDRALE...ETC ETC...) SEULE UNE SÉRIEUSE ANALYSE LINGUISTIQUE DE TOUT CE QUE
le Pouvoir a accepté ou a c c e p t e, pourrait faire ressortir l 'actuelle convergen­
ce pour la m é d i o c r i t é! Le mécanisme de la contestation en urbanisme et architec­
ture A ÉTÉ MIS EN ROUTE PARTOUT PAR LA BASE QUI N'AVAIT PAS DE CONNAISSANCES 
SPÉCIFIQUES EN LA MATIÈRE; CE N'ÉTAIT PAS UNE ATTITUDE DU TYPE SYNDICALISTE; 
MALHEUREUSEMENT LA BASE A PRESQUE TOUJOURS PROCÉDÉ PAR LA NÉGATIVE SANS QUE DES 
SOLUTIONS NEUVES SOIENT PROPOSÉES; C'EST CE CAP QUI DEVRAIT ÊTRE FRANCHI MAINTE­
NANT; ET ON PEUT TRÈS BIEN IMAGINER QUE LES "PONTS URBANISES" - C'EST-À-DIRE EN 
UN PREMIER t e m p s: L'EXISTANCE EFFECTIVE DE TERRAINS ARTIFICIELS PROPRIETE COL­
LECTIVE, PUISSENT CONTRIBUER EFFICACEMENT À LA MISE EN PLACE D'UNE TYPOLOGIE 
ORIGINALE DU CHANGEMENT URBAIN. CAR, EN FAIT, LE BLOCAGE ACTUEL PROVIENT AUSSI,
DE CETTE INDIFFÉRENCE PERMANENTE DES PRODUCTEURS DU CADRE BÂTI VIS-À-VIS DES 
CONSOMMATEURS DE CE CADRE! CET ENGOUEMENT POUR LA VALEUR-PIERRE ET PAR UNE FUI­
TE DES LIQUIDITÉS VERS UN "GEL" ARTIFICIEL ENTRETENU PAR UNE PUBLICITÉ DONT LE
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CARACTÈRE MENSONGER N'EST PLUS À DÉMONTRER/ A FAUSSÉ LE JEU ÉCONOMIQUE SURTOUT 
EM PAYS CAPITALISTE - PARCE QUE LE FAIT DE L;APPROPRIATION D'UN R IFN "NON PRQ- 
MIXlj__L£_lXRRAlJi/ AVEC TOUT CE QUE L'ON S'INGÉNIE À METTRE DESSUS/ ARBORE EN 
DÉFINITIVE ET PRESQUE... AUTOMATIQUEMENT UN CARACTÈRE ARTIFICIEL/ DE MOINS EN 
MOINS c r é d i b l e! On s 'achemine ALORS VERS LE BESOIN IMPLICITE DE "produire" DU 
TERRAIN POUR LIBÉRER - EN TERMES QUANTITATIFS - LA PRODUCTION DE TOUTES LES 
COMPOSANTES DU CADRE BÂTI, Ce QUE JE VEUX DIRE UNE FOIS DE PLUS! Il N'EST PLUS 
POSSIBLE DE CONTINUER À PARCELLISER LE TERRITOIRE URBAIN/ ENCORE MOINS À TRA­
VERS CETTE FAUSSE ATTRIBUTION D'AVANTAGES QUE SONT DEVENUS LES POS! Il EST EN­
CORE MOINS POSSIBLE DE LAISSER SODOMISER TOUT L'ESPACE URBAIN À LA FOIS PAR UNE 
INDIFFÉRENCE VIS-À-VIS DE L'EXISTANT/ VIS-À-VIS DE TOUT PROJET DE REPRISE EN 
MAIN DES CENTRES À TRAVERS DES EXPROPRIATIONS MASSIVES EN FAVEUR DES MUNICIPA­
LITÉS ET PAR LA CRÉATION FAUSSEMENT "APOLITIQUE" D'ENSEMBLES MAJEURS HORS DU 
VÉRITABLE TERRITOIRE URBAIN. C'EST ALORS QUE LES "PONTS URBANISÉS" PRENNENT 
VÉRITABLEMENT UN SENS; C'EST DANS CETTE SITUATION D'ABANDON QU'lLS RECOUVRENT 
LEUR VÉRITABLE SIGNI FI CAT I ON ! O U  MESSEBRUCKE (PONT-EXPOSITION) DE L'ARCHITECTE 
ALLEMAND EDMUND SPOHR A LE GRAND MÉRITE D'ÊTRE UN PROJET RÉALISTE ET RENTABLE,*
IL S'EN EST FALLU DE PEU POUR QU'lL SOIT RÉALISÉ À DUSSELDORF OÙ DE NOUVEAUX 
LOCAUX POUR LA FOIRE”EXPOSITION AINSI QU'UN NOUVEAU PONT, ÉTAIENT NÉCESSAIRES.
CE PONT URBANISÉ DEVIENT - MALGRÉ SA MONOFONCTIONNALI TÉ PAR LAQUELLE IL EST 
D'AILLEURS APPAUVRI, UN ÉLÉMENT DENS I FICATEUR DE LA CENTRALITÉ URBAINE SANS 
POUR AUTANT ATTENTER À LA VILLE EXISTANTE AVEC SON CARATÈRE HISTORIQUE OU 
CONTEMPORAIN, À PRÉSERVER, À CHANGER OU À RESTAURER;. D'AILLEURS CEUX QUI SUP­
PORTENT MAL, NE SERAIT-CE QU'À TITRE DE RECHERCHE, L'iDÉE DES PûNTS URBANISÉS,
SE DÉPÊCHENT DE COMPARER CES DERNIERS AVEC LA "RÉNOVATION", PROCESSUS POLITIQUE, 
URBANISTIQUE ET ARCHITECTURAL AYANT DE TOUTES CARACTÉRISTIQUES. La RÉNOVATION
DE QUELQUE type q u 'elle soit ne PRODUIT PAS DU TERRAIN' ARTIFICIEL APPARTENANT 
A LA COLLECTIVITE! Les architectes hambourgeois BUNSMANN et SCHARF qui ont pré-
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SENTÉ LORS D'UN RÉCENT CONCOURS L'iMPLANTATION DU NOUVEAU PARLEMENT DE LA
République Fédérale Allemande sur un pont sur le Rhin qu centre de Bo n n/ la

CAPITALE/ ONT CONCRÉTISÉ LA RÉALITÉ DU PONT URBANISÉ D'UNE MANIÈRE ÉCLATANTE 
MÊME SI DANS CE PROJET COMME DANS LE PRÉCÉDENT IL S'AGIT ENCORE DE BÂTIMENTS 
GROUPÉS CERTES/ MAIS NE RÉPONDANT QU'AU PROGRAMME D'UNE SEULE FONCTION. La 
DENSITÉ ET EN MÊME TEMPS L'AFFIRMATION DE LA CENTRALITÉ DU POUVOIR PAR UNE 
CENTRALITÉ URBAINE FORTEMENT EXPRIMÉE NE POUVAIT ÊTRE MIEUX CONCRÉTISÉ ET 
D'UNE MANIÈRE PLUS COMPLÈTE. AVEC LEUR PRAGMATISME/ LES ARCHITECTES ALLEMANDS 
ONT CHOISI POUR UNE FONCTION PUBLIQUE/ SE SITUANT ENTRE LA MASSE ET LE POUVOIR/ 
UNE POSITION URBANISTIQUE ADÉQUATE QUI ÉVITE L'ISOLEMENT ET LE CARACTÈRE "ÉCRA­
SANT" DE "PALAIS" QUI EST LE PROPRE/ DANS TOUS LES RÉGIMES POLITIQUES/ DE CE 
TYPE DE BÂTIMENT. AlNSI CONSTATE-T~ON UNE ADÉQUATION DU "PONT URBANISÉ" À LA 
QUASI TOTALITÉ DES PROGRAMMES ET À TRAVERS DES EXPRESSIONS ARCHITECTURALES TRÈS
d i v e r s e s. L'exemple de la modeste réalisation japonaise est significatif; il

TIENT MOINS DU PONT QUE DU RUBAN CIRCULATOIRE SURÉLEVÉ; IL RAPPELLE LES TOITS 
AMÉNAGÉS EN PISTES D'ESSAIS DES IMMEUBLES QUE LE CORBUSIER A ÉTUDIÉ POUR FIAT/
À Turin. Un projet italien - extrait de la publication LA CITTA'TERRITORIO -
INCLUT LA CIRCULATION DANS LES IMMEUBLES CONSTRUITS AUTOUR ET AU-DESSUS. CERTES 
IL NE S'AGIT PAS D'UN PONT/ ENCORE MOINS D'UN PONT URBANISÉ/ MAIS DANS CET OR­
DRE D'IDÉES N'Y-AT-IL PAS LÀ UNE PREMIÈRE RÉPONSE/ INCONSCIENTE/ À LA QUESTION 
QUE L'ON HÉSITE/ AUJOURD'HUI/ À SE POSER MAIS QUE DEMAIN IL FAUDRA FORMULER
d 'une façon ou d 'une a u t r e: Que faire des routes? Or les routes sont des terri­
toires pu bli cs.,.Alors? Il est inattendu de constater - de découvrir - combien 
et comment Paolo SOLERI, dans sa retraite de Phoenix (Arizona-USA) a approché
LES PROBLÈMES DES PONTS EN GÉNÉRAL ET DES "PONTS URBANISÉS" EN PARTICULIER.
Sans formuler clairement toute "l 'impulsion" q u 'il confère à un p o n t/ ses cro­
quis CONTIENNENT INDUBITABLEMENT L'iNDICATION DU "PONT URBANISÉ" AUQUEL IL DON­
NE/ BIEN SÛR/ PAR LA FORME/ LE DESSIN/ LA POSSIBILITÉ DE CONTENIR DE NOMBREUSES
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FONCTIONS AUSSI DIVERSIFIÉES QUE POSSIBLE, SANS LE SITUER DANS UN CONTEXTE UR­
BAIN PRÉCIS SOLERI FORMULE, EN PLAN, UN PONT PORTEUR D'AUTRES FONCTIONS ET d 'AU~ 
TRES CONSTRUCTIONS; DANS SON TUMULTUEUX ET FORMEL PROJET POUR ARCOSANTI, TOUTES 
LES PAROIS INDIQUÉES EN PLAN D'UNE ÉPAISSEUR CERTAINE SONT PORTEUSES DE VIE;
C'EST AUSSI LE CAS DES PONTS QU'lL A DESSINÉS, BlEN SÛR, L'iDÉE DU TERRAIN ARTI­
FICIEL PRODUIT À UNE ÉCHELLE IMPORTANTE EXPRIMÉE DANS L'ENSEMBLE DES PROJETS DE
l 'équipe ARCHIGRAM de Londres ; Jeunes architectes à la recherche d 'une nouvelle
DIMENSION NON SEULEMENT FORMELLE MAIS AUSSI SOCIO-ÉCONOMIQUE, GROUPÉS AU SEIN
d 'un noyau très h o m o g è n e: ARCHIGRAM a introduit en urbanisme et architecture la

CONTESTATION MAIS AUSSI UNE FAMILLE DE SOLUTIONS SANS RÉFÉRENCE, INÉDITES. A
l 'urbain existant se superpose "l 'urbain-concu-par-Archigram". Produit par une

SOCIÉTÉ BLOQUÉE SINON EN DÉCOMPOSITION, L'URBANISME ET L'ARCHITECTURE D'ArCHI- 
GRAM NE SONT PAS DES REMÈDES MAIS DE NOUVEAUX MODES DE VIE OÙ L'ÉCHELLE DES VA­
LEURS EST AUTRE, AINSI QUE LES RAPPORTS PRODUCTION/CONSOMMATION. On SERAIT TEN­
TÉ DE FORMULER UN RAISONNEMENT IDENTIQUE À [.'ÉGARD DE LA - DES - VILLE(s) OBLI­
QUES de Claude PARENT, Tout comme Arc hig ra m, PARENT fait preuve d 'une pensée
GLOBALE, INTÉGRANTE ; NÉANMOINS, ICI, L'AFFIRMATION FORMELLE PREND LE PAS SUR LE 
CONTENU, SUR LES STRUCTURES POLI TI CO~SOCI ALE S “ÉCONOMIQUE S DU CONTENU,* ON RESTE 
SUR SA FAIM, ALORS QUE LA RICHESSE EXTRAORDINAIRE DU RÉPERTOIRE FORMEL PERMET­
TRAIT DE TOUT IMAGINER. BI EN DIFFÉRENT EST LE CAS DE YûNA FRIEDMANN,* SA SOLU­
TION DITE "SCIENTISTE" D'OCCUPATION DE L'ESPACE AU-DESSUS DE L'ESPACE DÉJÀ OCCU­
PÉ FAIT FI D'UN CERTAIN NOMBRE DE PROBLÈMES DE FOND ET DE FORME, Sa SOURCE INA­
VOUÉE! Les grandes enjambées de LE RICOLAIS, lui fo urn it, dès le début de ses
RECHERCHES UNE ÉCHELLE QUI LE SAUVE DE LA DÉGRADATION ENGENDRÉE, AILLEURS, PAR
le d é t a i l. Manquent à FRIEDMANN, comme à beaucoup d 'autres les implications

SOCIO-POLITIQUES, VOIRE ÉCONOMIQUES CORRESPONDANT À LEUR ATTITUDE. La TRANSFORMA­
TION RESTE FORMELLE. CHEZ ReNATO SEVERINO LA DÉMARCHE EST NETTEMENT "MÉCANISTE",* 
SA RECHERCHE - PASSIONANTE - JOUE LE JEU DE LA FONCTIONNALITÉ DES ORGANES - DES
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COMPOSANTES - ASSEMBLABLES MAIS DIVERSIFIÉS/ PRODUITS INDUSTRIELLEMENT POUVANT 
SERVIR DANS LES SITUATIONS LES PLUS DIVERSES ET VOLONTAIREMENT LES PLUS DIVER­
SIFIÉS, Qu 'il aboutisse a i n s i/ et entre autres à des propositions de ponts ur­
banisés EST SIGNIFICATIF ET ENCOURAGEANT, CURIEUSEMENT/ CHEZ KENZO TANGE/ CE 
n 'est pas dans son vaste projet pour l 'urbanisation de la baie de Tokyo que
l 'on TROUVE NE FUT-CE QUE SOUS-JACENTE l 'idée DU PONT URBANISÉ/ MAIS DANS UN 
PROJET BEAUCOUP PLUS MODESTE ü'IMMEUBLES D'HABITATIONS CONTENUS DANS UNE STRUC­
TURE TRIANGULÉE AU-DESSUS D'UN TABLIER DE PONT AUQUEL SONT SUSPENDUS DES ÉLÉ­
MENTS DE TRANSPORT EN SITE PROPRE, Ce PROJET N'EST PAS SANS RAPPELER CELUI DE LA 
VILLE EN X DE BIRO ET FERNIER. Il EST VRAISEMBLABLE que l 'on PUISSEMULTIPLIER les 
exemples (Queens Plazza To w eR/ New York 1930; Poste-Gare à Berne 1969; Penn-
CENTER/ ETC ETC...) DE TELLES RECHERCHES - ET RECHERCHER AVEC LEURS AUTEURS/ LES 
INSPIRATIONS/ LES SOURCES/ LES VOLONTÉS/ LES BUTS; IL EST PROBLABLE QU'AINSI AR­
MÉ DE RÉFÉRENCES/ LA PRISE EN CONSIDÉRATION DE NOTRE THÈSE SOIT PLUS SURE/ MOINS 
RISQUÉE ET QUE NOTRE APPROCHE DU PROBLÈME DES PONTS URBANISÉS SE TROUVE AINSI 
MOINS GÊNANTE POUR CERTAINS. CAR, AU RISQUE DE DÉPLAIRE/ IL N'EST PAS DANS NOTRE 
VOLONTÉ DE PROUVER QUE 2 + 2 = 9 .  A QUOI BON?...jjL S'AGIT POUR NOUS DE TENTER 
DE "DÉVÉROUILLER" UN DES BLOCAGES URBANISTIQUES MAJEURS: L'IMPOSSIBILITÉ DE 
PRODUIRE PAR..NOTRE SOCIÉTÉ/ UN BIEN DE CONSOMMATION QUI RESTE UN DES "BIENS" 
FONDAMENTAUX DU CAPITALISME MONOPOLISTE: Le TERRAIN (LE SOL) l ÜN ÉCONOMISTE SAU­
RAIT DIRE CELA D'UNE FAÇON BIEN PLUS JUSTIFIÉE/ AU NIVEAU DU PROCESSUS DE DÉCI­
SION. CAR/ IL S'AGIT POUR MOI - À PARTIR DES LUTTES URBAINES/ DES INÉGALITÉS ET 
DE TOUT LE MÉCANISME DE LA REVENDICATION URBANISTIQUE/ D'ABOUTIR - NON PAS À DES 
OBJETS ARCHITECTURAUX SOPHISTIQUÉS/ OÙ TOUT EST JUSTIFIÉ PAR LA FORME - NON/ IL 
NE S'AGIT PAS D'ESTHÉTISME; ET DE PLUS/ AU DÉPART AU MOINS/ JE N'iNVOQUE NULLE­
MENT LA OU LES FORMES - JE RÉCUSE DONC LE "FORMALISME" PUISQUE POUR LA PREMIÈRE
FOIS/ IL S AGIT DE UN FORMIDABLE BIEN DE CONSOMMATION COLLECTIF: Du SOL
ARTIFICIEL/ SUPPORT d 'a c t i v i t é s.,.Savoir SI LES CORDONNIERS ET LES JOAILLIERS
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ET LES HABITANTS DU PONT-NOTRE-DAME ET DU PONT NEUF s 'ÉTAIENT GROUPÉS ~ À PARIS/ 
DÉJÀ EN 1500 - PARCE QUE FORMER UNE COMMUNAUTÉ À L'AIDE D'UN ÉLÉMENT DE PASSAGE 
ET SUR UN SOL QUI AU DEMEURANT N'EST PAS UN "TERRAIN" EST UN JEU QUI VAUT D'ÊTRE 
JOUÉ..,RESTE DU DOMAINE DE L'HISTOIRE - AVEC SES VÉRITÉS ET SES MENSONGESj Ce QUI 
M'IMPORTE ESSENTIELLEMENT EST LE PROFIL SOCIAL/ LE MÉCANISME SOCIAL~URBAIN/ LA 
DYNAMIQUE S OC I ALE-URBAINEQU'ENGENDRE CE TYPE DE GROUPEMENT...ET TOUS LES "POSSI­
BLES" - TOUTES LES "OUVERTURES" QU'lL CONTIENT,..IL NE S'AGIT PLUS/ AU DÉPART 
TOUT AU MOINS/ ET SI LE MAÎTRE DE L'OUVRAGE EST L'ETAT/ DE PRENDRE D'ABORD EN 
CONSIDÉRATION LA VALEUR FONCIÈRE DU SUPPORT D'UNE OU PLUSIEURS CONSTRUCTIONS;
CELA EST ESSENTIEL DANS UN SCHÉMA OÙ LE PRO^T FINAL EST FONDAMENTALEMENT LIÉ À 
LA VALEUR DE L'OBJET DE DÉPART/ LE TERRAIN ! U n SPÉCIALISTE QUI NÉGOCIE DES TER­
RAINS DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES/ ÉCRIT À LA PAGE 135 DE SA THÈSE DE DOCTORAT
en Sciences économiques : "... En un certain s e n s, le terrain est un titre né go­
c i a b l e. Il n 'a pas de coût de p r odu ct ion. Tout gain est assimilé à une rente et

NON À UN PROFIT INDUSTRIEL. I_E TERRAIN URBAIN EST EN QUANTITÉ LIMITÉE/ SES PRO­
PRIÉTAIRES JOUISSENT DONC D'UN MONOPOLE DE FAIT. Si L'ON VEUT PARVENIR À CONS­
TRUIRE LE NOMBRE DE LOGEMENTS QU'EXIGE LE DÉVELOPPEMENT URBAIN À DES PRIX DE PLUS 
EN PLUS BAS POUR PERMETTRE À LA MAJORITÉ DE LA POPULATION DE SE LOGER CORRECTE­
MENT/ IL FAUT QUE LE SOL/ MATIÈRE PREMIÈRE DE LA FABRICATION DU LOGEMENT/ PERDE 
SA NATURE DE TITRE NÉGOCIABLE ET DEVIENNE UN BIEN INDUSTRIEL DONT LA VALEUR SOIT 
ÉQUIVALENTE TOUT AU PLUS À SA VALEUR D'USAGE SANS RÉFÉRENCE À UN PRIX DE MARCHÉ 
NÉCESSAIREMENT FAUSSÉ PAR LA RARETÉ ET LA PERMANENCE DES BESOINS NON ENCORE SA­
TISFAITS ", " LE TERRAIN N'A PAS DE COÛT DE PRODUCTION",,. VOILÀ EXPRIMÉE UNE 
DES IDÉES FONDAMENTALES QUI NOUS ANIME/ POUR JUSTIFIER/ POUR EXIGER LA PRODUC­
TION DE TERRAINS ARTIFICIELS/ DONT LES "PONTS URBANISÉS" SONT UNE PREMIÈRE EX­
PRESSION, A QUELQUE NIVEAU QUE L'ON SE SITUE CELA DEVIENT NÉCESSITÉ^ La DISLOCA­
TION DU MÉCANISME ACTUEL EST EN COURS... ÏANT QUE NOUS NE PRODUIRONS PAS DE TER­
RAIN ART ICI FIEL TOUTES LES VOLONTÉS POUR FAIRE DIMINUER L'iMPACT DU PRIX DE CET-
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TE COMPOSANTE DE BASE SUR LE PRIX FINAL SPÉCULATIF DE QUELQUE CONSTRUCTION QUE 
CELA SOIT/ RESTERONT BLOQUÉES! CELA EST L'ÉVIDENCE MÊME^Je RÉAFFIRME DONC QUE 
L'ESSENTIEL DE NOTRE RECHERCHE N'EST PAS LA DÉFINITION ü'UNE FORME OU D'UNE FA­
MILLE DE FORMES MAIS DE TENTER DE DÉTERMINER/ EN UN PREMIER TEMPS LES COMPOSAN­
TES D'UNE ACTION POUVANT ABOUTIR À LA PRODUCTION DE TERRAINS ARTIFICIELS, SÛRE­
MENT/ LES "PONTS URBANISÉS" OU/ POURQUOI PAS: "À URBANISER" EN SONT. ÛN POURRAIT

// --AINSI ENVISAGER/SI LES CALCULS DE STATIQUE LE CONFIRMENT/ DE PRODUIRE DU TER­
RAIN artificiel" sur des ponts e x ist an ts. Nombre de villes moyennes en Fra n c e/
POURRAIENT AINSI NE PAS S'AGRANDIR EN "TÂCHE D'HUILE"/ ü'UNE FAÇON IRRÉFLÉCHIE 
ET INCONTRÔLABLE/ MAIS AU CONTRAIRE/ VOIR LEUR CENTRE DENSIFIÉ/ RESTRUCTURÉ/ REN­
DU À LA VIE APRÈS AVOIR LE PLUS SOUVENT SUCCOMBÉ À L'ÉTOUFFEMENT PAR LES VOITU­
RES EN CIRCULATION OU ÉTALÉES SUR DES PARKINGS DÉVOREURS D'ESPACE. Ce QUE CONTIEN­
NENT CES PREMIÈRES PAGES DE NOTRE RECHERCHE/ N'A NUL CARACTÈRE D'UTOPIE DANS LA 
MESURE OÙ ON VEUT BIEN ACCEPTER QUE NOS SOCIÉTÉS DOIVENT SE DONNER DORÉNAVANT 
LES MOYENS NON PLUS DE PERFECTIONNER UN ÉTAT DE FAIT MAIS DE CHANGER LE OU LES 
MODES DE VIE/ DONC D'OCCUPATION DU TEMPS ET DE L'ESPACE. AlNSI CETTE RECHERCHE 
IMPLIQUE ET ASSUME "l 'eSPRIT DE RUPTURE" QUI SEUL PEUT AIDER À ATTIRER L'ATTEN- 
TION DE TOUS SUR DES ÉVIDENCES GLOBALES MAIS INEXPLOITÉES/ NI POLITIQUEMENT/ NI 
SOCIALEMENT, DANS QUELLE MESURE/ L'iDÉE ICI DÉFENDUE/ SOUS l 'APPELATION DE PONTS 
URBANISES PEUT-ELLE CONTRIBUER POSITIVEMENT À CETTE ÉVOLUTION? Il SERAIT VAIN DE 
CROIRE QUE LES CHOSES SONT ÉVIDENTES... MAI S LE FAIT QUE PARTOUT DANS LE MONDE 
ON TEND À RENDRE L'iDÉE EXPLOITABLE/ N'EST PAS SANS FONDEMENT; C'EST AUSSI UN 
ENCOURAGEMENT OBJECTIF/ UNE DONNÉE CERTAINE DE FAISABILITÉ. MAIS NOTRE PROBLÉMA­
TIQUE OUVRE UN DÉBAT INÉDIT: La PRODUCTION DE TERRAINS ARTIFI CIELS. APPARTENANT
A i a coi if c t i v i t é. L'expérience historique montre q u 'à chaque fois que "l 'occu­
pation" PHYSIQUE d 'un PONT A ÉTÉ EFFECTUÉE PAR UN GROUPE D'HABITANTS/ IL S'EST 
PRODUIT SUR CE PONT - QU'lL S'AGISSE DE PARIS OU DE LONDRES - UN PHÉNOMÈNE DE
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COAGULATION SOCIALE, UN PHÉNOMÈNE DE COMMUNAUTÉ QUE LA CLASSIQUE JUXTAPOSITION 
DES CONSTRUCTIONS N'iMPLIQUAIT NULLE PART, ÜNE COMMUNAUTÉ D'iDÉES ET D'iNTÉRÊTS 
SE DÉGAGEAIT DE LA COHABITATION ü'UN LIEU "PAS COMME LES AUTRES" QUI/ MALGRÉ 
TOUTES SES PARTICULARITÉS S'INSCRIVAIT REMARQUABLEMENT AUSSI/ DANS LES TISSUS 
URBAINS RESPECTIFS/ EXISTANTS, CERTES EN FILIGRANE/ MAIS NÉANMOINS CRÉDIBLE/ 
S'OUVRE À TRAVERS MA PROPRE RECHERCHE/ CELLE/QUI- NOUS L'AVONS DÉJÀ MENTIONNÉE - 
POURRAIT DÉBOUCHER SUR L'EMPLOI FUTUR (20 ANS,,.) DES AUTOROUTES URBAINES QUI 
CERTAINEMENT D'iCI L'AN DEUX MILLE/ SERONT DÉSAFFECTÉES PAR RAPPORT À LEUR UTI­
LISATION a c t u e l l e, I.M. G00D0VITCH/ appelle cela : "Changer une réalité négati­
ve EN UNE STRUCTURE POSITIVE"; SES PROJETS MONTRENT COMMENT PASSER D'UN TISSU 
URBAIN ÉTOUFFANT À UN AUTRE AÉRÉ/ EN CONSTRUISANT AU-DESSUS DES ROUTES. CETTE 
SOLUTION OU UNE AUTRE OU MILLE AUTRES,,,Ce QUI EST SÛR: Il FAUDRA EN TROUVER 
UNE À CET IMMENSE GASPILLAGE ISSU DE LA FOLIE POLITIQUE ESSENTIELLEMENT POLITI­
QUE QUI A OBI IGÉ LES AUTRES/ TOUS LES AUTRES/ EXÉCUTANTS/ TRADUCTEURS/ TRANSLIT- '
TÉRATEURS FIDÈLES ET UTILISATEURS À PRODUIRE/ REPRODUIRE ET UTILISER LA STUPIDI­
TÉ ET LA CUPIDITÉ/ EN BÉTON/ EN ALUMINIUM/ EN PARPAINGS ET UNE INFINITÉ DE MATÉ­
RIAUX AGRÉÉS PAR LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU BÂTIMENT. Il EST STUPÉ­
FIANT DE VOIR AVEC QUELLE JOIE ET QUELLE INCONSCIENTE LÉGÈRETÉ LES RESPONSABLES 
SE RÉTRACTENT ET S'EXCUSENT ET SE DÉTACHENT AUJOURD'HUI DE TOUT CE QU'lLS ONT 
SUSCITÉ ET ACCEPTÉ ET EXÉCUTÉ HI ER ! BI EN SÛR/ IL PEUT PARAÎTRE INQUIÉTANT DE VOIR 
PROPOSER/ DANS UNE SOCIÉTÉ DONT LE MOTEUR EST LA CONSOMMATION/ SOUMISE AUX FLUC­
TUATIONS DE SON PROPRE COMPORTEMENT VIS-À-VIS DE CETTE CONSOMMATION/ LA PRODUC­
TION D'UN BIEN D'ÉQUILIBRE/ D'ATTÉNUATION DES INÉGALITÉS/ PORTEUR DE COHÉSION 
SOCIALE. La RÉFÉRENCE HISTORIQUE RELATÉE DANS CES PAGES SI ELLE DOIT JOUER UN 
RÔLE SÉCURISANT À L'ÉGARD DES TIERS/ N'EST POUR NOUS QU'UN ÉVÉNEMENT PONCTUEL/ 
CERTES, IMPORTANT,MAI S QUE NOUS NE TENONS NI À COPIER NI À TRANSPOSER; D'AU ' RS 
LES MOTIVATIONS NE SONT PAS DU TOUT LES MÊMES, CELA EST CLAIR, .



Il PEUT PARAÎTRE ASSEZ SURPRENANT DE DÉCOUVRIR/ COMMENT/ AVEC CONSCIENCE OU IN­
VOLONTAIREMENT/ DEPUIS PLUSIEURS DÉCADES/ APPARAISSENT DES PROJETS DONT LE CONTE­
NU ET LA PHYSIONOMIE POURRAIENT LES CLASSER DANS LA CATÉGORIE DES PONTS URBANISES,. 
Mais dans la quasi totalité des cas le "moteu r" de cette originale création 
n 'est nullement la volonté de poser le problème de la propriété privée en milieu
URBAIN - OU/ d 'une AUTRE MANIÈRE/ CELUI DU "TERRAIN ARTIFICIEL"; CHACUN DES PRO­
JETS REFLÈTE EN TERMES ARCHITECTURAUX/ SON ÉPOQUE...CONSTI TUE UN RÊVE EN SOI... 
RÉPOND À UNE PROBLÉMATIQUE LOCALE, PRÉCISE/ LIMITÉ...Or , ON S'APERÇOIT/ AVEC LE 
RECUL DU TEMPS/ ET SI L'ON Y JETTE UN COUP ü'OEIL CRITIQUE/ QUE CES PROJETS COM­
ME CEUX DÉJÀ DÉCRITS NE SONT PAS LÀ POUR CHOQUER OU POUR COMPLIQUER/ VOIREiPOLI­
TISER UNE DÉMARCHE ARCHITECTURALE QUI, PAR CONTRE, j'EN SUIS PERSUADÉ, TENAIT À 
SE JUSTIFIER HISTORIQUEMENT. ALORS, POURQUOI NE PAS AVOIR RÉUSSI? FORMELLEMENT, 
PRESQUE TOUS CES PROJETS PRENNENT UN ASPECT UTOPIQUE; DANS D'AUTRES, L'iDÉE MÊME 
SI ELLE ÉTONNE, EFFRAYE EN MÊME TEMPS... SURTOUT QUAND IL S'AGIT DE VILLES MOYEN­
NES OÙ LE FARDEAU DES HABITUDES, QUELLES QU'ELLES SOIENT DEVIENT PARALYSANT LORS­
QU'IL S'AGIT D'INNOVER MÊME BIEN ASSIS SUR UNE RÉFÉRENCE HISTORIQUE. Le PROJET
de Luigi PELLEGRIN illustre la richesse des combinaisons plastiques-volumétri-
QUES, D'OCCUPATION DE L'ESPACE ET DE MÉLANGE FONCTIONNEL. T EL QU'lL EST IMAGINÉ, 
LE CORPS CONSTRUIT SE DÉVELOPPE DANS DES PAYSAGES ACCIDENTÉS,* UNE CIRCULATION EN 
SITE PROPRE S'Y TROUVE INTÉGRÉE. AVANT LA FIN DE LA GUERRE, EN 19A3, L'ARCHITEC- 
TE ANGLAIS W F C HOLDEN, PROJETAIT LA RECONSTRUCTION DU TOWER BRIDGE À LONDRES,
EN TANT QUE PORTEUR D'UN TRÈS IMPORTANT IMMEUBLE DE BUREAUX ET DE SES PROLONGE­
MENTS. Ce r t e s, ici jouait la tradition; à la vue du projet on pense à l 'italien 
SANT'ELIA DONT les projets du début du siècle restent toujours "constructibles". 
Durant les années t r e n t e, années de crise aux Etats Un i s, le projet de QUEENS 
PLAZZA TOWER, exécrable dans sa forme mais bien dans la lignée de la manifesta­
tion DE LA PUISSANCE DE L'ARGENT, CONTIENT QUELQUES TIMIDES PROPOSITIONS DE 
CONSTRUCTIONS AU-DESSUS DES VOIES AUTOROUTIÈRES EN MILIEU URBAIN. L'ARCHITECTE

y
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ALLEMAND GOTTFRIED BOHM, CONNU POUR SES REMARQUABLES RÉALISATIONS "INTÉGRÉES" EN 
BÉTON BRUT DE DÉCOFFRAGE ET SANS CONCESSION AUCUNE À LA MODE/ PROPOSE LA CONS­
TRUCTION D'UN PONT URBANISÉ À GARATH/ VILLE MOYENNE D'ALLEMAGNE SUR LEQUEL PREN­
DRAIT PLACE UN IMPORTANT CENTRE COMMERCIAL ET TOUS LES PROLONGEMENTS QU'UNE TELLE 
FONCTION NÉCESSITE EN MILIEU URBAIN; LE PONT AINSI PROJETTE/ ENJAMBE LES LIGNES 
DE CHEMIN DE FER QUI TRAVERSENT LA VILLE. L'UTOPIE POUR SALZBURG/ PROJET DE L'AR- 
CHITECTE ET THÉORICIEN AUTRICHIEN GÜNTHER FEUERSTEIN/ EST UNE FORMULATION TOTALE 
DE CE QU'UN PONT URBANISÉ POURRAIT ÊTRE/ IMAGINÉ PAR CERTAINS ARCHITECTES. Ici LA 
PROCÉDURE...INVERSE: ÛN ASSISTE À UNE SORTE DE "DISLOCATION" DE LA FONCTION DU 
PONT QUI/ AU LIEU ü'ÊTRE CONSTITUÉ PAR UNE LIGNE DROITE SURMONTÉE DE DIVERS VOLU­
MES/ DEVIENT UNE VÉRITABLE "DENTELLE SPATIALE"; C'EST UN DES PROJETS ACTUELS 
(1970) LES PLUS SIGNIFICATIFS. Si LE PROJET NEW VENICE DONT L'ARCHITECTE ALLEMANT 
SCHULTZE FIELITZ est l 'a u t e u r/ n 'est pas spécifiquement un pont urbanisé/ il est
NÉANMOINS INTÉRESSANT DE SIGNALER SON PROFIL ET SON CONTENU. IMAGINÉ D'ABORD 
COMME UN TISSU URBAIN FLOTTANT/ SES CARACTÉRISTIQUES DE CONTENU ET DE CONTENANT 
LUI PERMETTENT DE SERVIR DE PONT. L'ATELIER PARISIEN D'URBANISME ESQUISSE/ DANS 
SON PROJET POUR LE SECTEUR SEINE-SUD ~ SUD-EST, LA POSSIBILITÉ DE FIXER QUEL­
QUES BOUTIQUES PRÈS DE LA STATION DE MÉTRO QUI SE TROUVERAIT INTÉGRÉE AU PONT
de Bercy reliant l 'opération précitée à celle du Secteur It a l i e. Cela est à
NOTER AVEC BEAUCOUP D'ATTENTION. CELA EST AUSSI SIGNIFICATIF ü'UNE ÉVOLUTION 
CERTAINE CONCERNANT L'URBANISME PARISIEN : ÛN COMMENCE À PENSER GLOBALEMENT À 
DÉCLOISONNER/ À FAIRE S'INTERPÉNÉTRER PLUSIEURS FONCTIONS DÉPENDANT D'AüMINIS- 
TRATIONS DIFFÉRENTES- ENNEMIES PAR DÉFINITION... ALORS À PARIS AUSSI, IL COM­
MENCE À DEVENIR POSSIBLE D'ÉCRIRE L'HISTOIRE SANS TROP DE FAUTES... D'AUTANT PLUS 
QUE PLUSIEURS SITES SONT SUSCEPTIBLES, DANS LE PAYSAGE PARISIEN D'iNTÉGRER DE 
TELS ÉVÉNEMENTS URBANISTIQUES. MAIS CETTE RÉFLEXION TROUVE CERTAINEMENT SON PLEIN 
EMPLOI SUR LE TERRITOIRE FRANÇAIS DANS DES VILLES MOYENNES/COMME NOUS L'AVONS DIT



19

LES PONTS URBANISÉS SONT AUJOURD'HUI LE SEUL VECTEUR CAPABLE D'ENTRAÎNER 
UN CHANGEMENT DE COMPORTEMENT TANT DU PUBLIC QUE DE L'ADMINISTRATION EN 
MATIÈRE DE PROPRIÉTÉ PRIVÉE. LES LUTTES URBAINES DEVRONT ÊTRE MENÉES AU 
NIVEAU DE LA DÉPRIVATISATION DU SOL URBAIN. La VILLE N'EST PLUS UN PHÉNO­
MÈNE QUI RÉPOND AUX CARACTÉRISTIQUES D'UN GROUPEMENT D #INDIVIDUALITÉS;
LA QUASI TOTALITÉ DES INTÉRÊTS/ DES ACTIONS/ DES BESOINS/ EST COLLECTIVE;
IL EST ÉVIDENT ALORS QUE CE QUI CONTRECARRE LE PLUS DANS UN TEL CONTEXTE 
L'ACTION POUR PARVENIR À DES RÉSULTATS POSITIFS/ EST LE MAINTIEN DE LA 
PROPRIÉTÉ PRIVÉE DU SOL. PROCHAINEMENT - VITE/ IL FAUDRA DECIDER DE LA VIE 
DES VILLES; DÉCIDEURS ET GOUVERNÉS DEVRONT PROPOSER/ CHOISIR ET DÉCIDFR; 
TRINÔME INDISSOLUBLE; LA PROTECTION DE SOI PASSE PAR L'USAGE COLLECTIF DE 
L'ESPACE EN GÉNÉRAL/ DE L'ESPACE URBAIN EN PARTICULIER. COMMENT FAIRE ÉCLA­
TER UN CARCAN SI BIEN ENTRETENU POUR LE BIEN DE PERSONNE ET L'AVANTAGE DE 
QUELQUES UNS ? Où PRENDRE LE TERRAIN?" OÙ ALLER ? - COMMENT VIVRE ? CHACUN 
FABRIQUE SA RÉPONSE £ORM£LLE MAIS/ TOUS IGNORENT QU'lL FAUDRA BIEN LA POSER 
QUELQUE PART/ QUE LA VALEUR DE CE " QUELQUE PART " EST LIÉE AUX MODES DE VIE 
IMPLIQUÉS ET " IMPLIQUANTS "; SIGNIFIÉS ET SIGNIFIANTS. ALORS?.,. Qui?.,,
Quel r a dic al/ quel so cia li ste/ quel haut fonctionnaire/ quel ce ntr is te/ quel

BANQUIER/ QUEL GAUCHISTE/ QUEL INDÉPENDANT/ QUEL FASCISTE/ QUEL INTELLECTUEL 
ASSOIFFÉ DE COMMUN ITARI SME/ QUEL COMMUNISTE/ QUEL CITOYEN ACCEPTERA MA RECHER­
CHE/ RECHERCHE POUR LA PRODUCTION DE SUPPORTS POUR LES CONSTRUCTIONS/ AUTRE­
MENT DIT DE TERRAINS ARTIFICIELS, autrement dit encore : RECHERCHE POUR L'ANNU­
LATION DE LA PROPRIETE PRIVEE EN fiILIEU URBAIN ? Qui ? Je p e n s e, sincèrement,
QUE PERSONNE NE VOUDRA PRENDRE CE RISQUE. En FRANCE POUR PRESQUE TOUS, LE 
PROCÈS DE NOS SOCIÉTÉS N'EST PLUS À FAIRE. La RÉALITÉ RÉVOLUTIONNAIRE S'ARRÊTE 
À L'ENTRÉE DE VOTRE, DE NOTRE PROPRIETE PRIVEE...
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A ZÜRICH/ UNE REMARQUABLE EXPÉRIENCE A ÉTÉ ENTREPRISE PAR LA VILLE QUI AYANT 
EU À REMPLACER UN DES PLUS ANCIENS PONTS SUR LA LlMATT/ PRIT L'iNITIATIVE D'UN 
CONCOURS SUR LA BASE D' UN PROGRAMME D'OÙ LA VOITURE ÉTAIT BANNIE MAIS QUI 
PERMETTAIT D'UTILISER LE PONT NON SEULEMENT COMME ÉLÉMENT DE PASSAGE PIÉTON­
NIER MAIS AUSSI D'Y LOCALISER UN CERTAIN NOMBRE DE FONCTIONS QUI ASSURERAIENT 
DANS LE TEMPS ET DANS L'ESPACE URBAIN OÙ IL SE SITUE/ SON URBANISATION DONC SON 
INTÉGRATION ORIGINALE AU TISSU URBAIN EXISTANT, CONÇU AVEC UNE GRANDE SIMPLI­
CITÉ DE MOYENS/ LE PONT VOIT s'Y DÉROULER DES MANIFESTATIONS DIVERSES : EXPO­
SITIONS/ MARCHÉ DE FRUITS ET LÉGUMES/ PETIT THÉÂTRE POUR ENFANTS/ BANCS/ ETC
e t c,., L'action y est continue; la population continuellement présente; c 'est
SIMULTANÉMENT UN LIEU DE SÉJOUR ET UN LIEU DE PASSAGE; LE PONT EST CERTES 
PONT - MAIS AUSSI BEAUCOUP D'AUTRES CHOSES, QUEL AUTRE OBJET URBAIN PEUT ASSU­
MER CETTE POLYVALENCE, DÉCRIÉE PAR TOUS CEUX QUI/ LIÉS AU FONCTIONALISME EN 
SONT ENCORE LES DÉPENSEURS/ LA POLYVALENCE D'ESPACES CONSTRUITS N'A PAS ENCORE 
TROUVÉ SES VÉRITABLES DÉFENSEURS/ SI ON EXCEPTE VAN KLINGEREN ET HERTZBERGER/ 
TOUS DEUX HOLLANDAIS. Et QUAND LA DITE POLYVALENCE EST CONFÉRÉE À UN PONT - 
C'EST-À-DIRE À UN OBJET TRADITIONNELLEMENT À FONCTION UNIQUE/ PRIMORDIALE/ 
IMMUABLE/ LE SCANDALE EST TOTAL! La RÉALISATION ZÜRICHOISE/ MODESTE MAIS 
REMARQUABLEMENT INTÉGRÉE/ EST UN EXEMPLE.
L'architecte PAULI contribue ainsi à la valorisation de la notion de "pont
URBANISÉ" AVEC BEAUCOUP D'iNTELLIGENCE.
Il est intéressant de REMARQUER la SOLUTION URBANISTIQUE QUE FOURNIT L'ÉQUIPE 
R. BOFILL AU PROBLÈME POSÉ PAR LA RECONSTRUCTION ü'UNE CHAPELLE EN PRINCIPAUTÉ 
d 'An d o r r e, Cette solution prend en charge l 'ensemble du paysage et un des élé­
ments DU LANGAGE INSTAURÉ EST UN "PONT HABITÉ"/ QUI EST PROLONGÉ EN AMONT ET 
EN AVAL PAR DES ÉLÉMENTS ARCHITECTURAUX D'UNE MÊME FAMILLE/ AYANT UNE FORTE 
RÉSONNANCE FORMELLE/ MÉDIÉVALE.
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L'architecte italien P. PORTOGHESL très attaché aux problèmes de l 'espace
URBAIN/ CONÇOIT “ EN TERMES FONCTIONNELS DE "PONT"- UNE STRUCTURE-RÉCEPTACLE 
PERMETTANT DES OCCUPATIONS DIVERSES DE L'ESPACE AINSI DÉTERMINÉ. Il ATTIRE 
L ATTENTION SUR LE FAIT QU'APPARAIT AINSI UN NOUVEAU SOL URBAIN/ UNE VÉRITABLE 
NOUVELLE. "SCÈNE URBAINE"/ QU'lL LAISSE SE PEUPLER À VOLONTÉ, Il FAUT VOIR 
DANS CETTE ATTITUDE/ LA VOLONTÉ DE SIGNIFIER AUX POPULATIONS/ AUX USAGERS DE 
L'ESPACE URBAIN/ L'EXISTENCE D'UN LIEU OÙ LA "FÊTE" URBAINE - TELLEMENT RECHER 
CHÉE PAR TOUS LES HABITANTS DES VILLES - PEUT À NOUVEAU SE MANIFESTER,

S ‘
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"...QUAND RIEN NE CHANGE CE SONT LES HOMMES QUI MEURENT
Alain Badiou : " Théorie de la Contradiction " Ed . F,Maspero

s



23

En 1929, donc en pleine crise économique, aux Etats-Un i s, l 'architecte R, HOOD,
IMAGINE LA RESTRUCTURATION DE MANHATTAN... ENTREPRISE "FOLLE",DÉMESURÉE, À L'ÉCHELLE 
DE L'ENTREPRISE AMÉRICAINE QUI PAR AILLEURS, SIMULTANÉMENT, s'ÉFFRITE, SE MEURT..,
EN PLEIN DÉSARROI ÉCONOMIQUE, EN SITUATION DE "NON-PRODUCTIVITÉ", DE RECESSION, DE 
CHÔMAGE, UN ARCHITECTE EXPRIME SA VISION DE "RE-STRUCTURATION" DU CHAOS, DU BERCEAU 
DU CHAOS MAIS AUSSI DU BERCEAU DE LA PUISSANCE FINANCIÈRE: MANHATTAN... ET POUR MIEUX 
AFFIRMER SA VISION DE L'EXPANSION, IL APPELLE SON PROJET MANHATTAN'50... LE RENOUVEAU, 
"l 'utopie réalisable": pour les années 50...le mythe du demi-s i ècl e, l 'apogée de la

PUISSANCE, LES RICHES PLUS RICHES, LES PAUVRES PLUS PAUVRES...OU MOINS PAUVRES...DU 
MOMENT QU'IL S'AGIT DE "PAUVRES" AUX USA, QUELLE IMPORTANCE...MANHATTAN MAGNIFIE!
Au-d e l à, bien au-delà du gratte-c i e l...Quoi IMAGINER sinon LE GRATTE-CIEL SUR UN PONT.,, 
UN PONT DE GRATTE-CIEL...le CONTINUUM de la puissance, la relation fondamentale: 
VERTICALE-HORIZONTALE, qui depuis l 'antiquité marque la force, la v o l o n t é, le p o u v o i r. 
Rien n 'échappe plus à r i e n. Tout est dans cette conjuguaison de formes que L'ARCHITECTE- 
ordonateur MAÇONNIQUE - exprime par le GRATTE-CIEL-PONT. Tout le monde le tr ave rs e,
TOUT ET TOUT LE MONDE EST INCLUS DANS CETTE FORME DÉMESURÉE, SOUMIS À CETTE FORME DÉME­
SURÉE HORS LIMITES, HORS DU TEMPS, ENTRE EAU ET CIEL, LÀ OÙ LES FANTASMES DU POUVOIR 
SE TISSENT, S'EXPRIMENT, S'IMPOSENT...CETTE FANTASTIQUE CONCENTRATION DEVAIT ÊTRE SITUÉE 
SUR UN PONT...ÉLÉMENT FRAGILE, ü'INSÉCURITÉ, AU-DESSUS DE l 'EAU...SUR UN PONT, AU-
DESSUS de l 'ea u; l 'EAU, autre élément d 'insécurité,.,On propose de concentrer le POUVOIR
LÀ OÙ LES "autre s" ONT PEUR ! AlNSI TOUS LES ÉLÉMENTS DE LA DOMINATION SONT LÀ, S'IMPO­
SANT, INCLUANT LE MOINDRE MOUVEMENT, RIEN NE POUVANT LUI ÉCHAPPER... LES "GRATTE~CIEL~ 
PONTS" FONT LES LIAISONS DANS LA VILLE... MANHATTAN ET LE RESTE DE NEW YORK DISPOSENT, 
DANS LE PROJET DE HOOD ü'UN ÉLÉMENT CONCENTRATIONNAIRE INÉDIT, SURPRENANT, ORIGINAL.,.
A insi HOOD, architecte "imagine les choses du point de vue de l 'avenir à l 'intérieur 
du présent lui-même"; il met en forme une contradiction m a j e u r e: "crise-développement"; 
il appréhende l 'avenir et le SITUE sur un "territoire-non-territoire", un PONT, lui-



MÊME SUR l 'e a u...Il implique dans ce processus de développement seulement"dessiné",
UN SUPPORT PHYSIQUE QUI N'A PAS D'APPARTENANCE JURIDIQUE PRIVÉE: MÊME AUX USA. LES 
PONTS APPARTIENNENT À L'ETAT! CAPITALISME D'ETAT DANS LE PAYS DE LA LIBRE ENTREPRISE... 
ENCORE UNE CONTRADICTION QUI TROUVE SON EXPRESSION DANS LE "BÂTl"...QUI ICI/ À LUI 
SEUL "AGGLOMÈRE" LES HOMMES/ LES IDÉES ET LES CHOSES EN UNE GIGANTESQUE CONTRADICTION 
QUI/ ELLE/ NE SUPPORTE PLUS LE PARTAGE/ NI SA MINIATURISATION/ NI SA DÉPRÉCIATION...
et À HOOD/ ARCHITECTE/ de faire PROLIFERER les GRATTE-CIEL-PONTS tout autour de la 
FÉNINSULE DE MANHATTAN! Le TOUR EST JOUÉ...TOUT EST SOUMIS AU POUVOIR À TRAVERS L'ARCHr- 
TECTURE DU POUVOIR/ À TRAVERS LE CONGLOMÉRAT PUISSANT DU ZlGGURAT HORIZONTAL DONT LA 
FORCE D'ABSORBTION EST ET DOIT ÊTRE CONSIDÉRABLE! VlNGT QUATRE PONTS URBANISES - 1929 
S'IL VOUS PLAIT ! - constituent la maille inextricable et indéformable qui ramène New- 
York sur Manhattan et ainsi l 'ensemble du territoire américain sur des LIEUX SANS TER­
RITOIRE! Qui/ ICI/ argumentera l 'UTOPIE/ ici dans ce pays sans histoire "historique"/ 
l 'UTOPIE DU PONT URBANISE/ finalement/ pour HOOD-ARCHITECTE/ élément à large référence 
HISTORIQUE/ DONC SÉCURISANT/ pouvant ainsi s 'imposer à ceux-là même qui devaient en 
ASSURER LE FINANCEMENT! SpÉCUALTION? CERTES! MAIS SI GIGANTESQUE/ SI EFFRENÉE/ SI...
"sans objet car sans territoire"/ q u 'elle se d é pas se/ q u 'en définitive elle se "subli­
m e" ET DISPARAIT FORMELLEMENT AU PROFIT DE CE QUE L'HISTORIEN ITALIEN TAFURI APPELLE
"la spéculation sur l 'espace"! En un premier t e m p s.- HOOD "dévitalise" le reste du
TERRITOIRE DE MANHATTAN EN CONCENTRANT TOUTES LES FORCES AGISSANTES DE CETTE PARTIE
de New-York - 3.000.000 d 'habitants de plus - sur les PONTS URBANISES; en un deuxième

TEMPS IL CRÉE DES COMPLEXES PYRAMIDAUX EN DES POINTS DE CONVERGENCES MENANT VERS LES
p o n t s. A insi l 'ensemble du territoire urbain de Manhattan est co ntrôlé/ soumis à un

SYSTÈME DE DÉVELOPPEMENT URBAIN DÉCIDÉ.
La proposition de HOOD pour la construction des vingt quatre ponts urbanisés n 'a pas
ÉTÉ RETENUE/ NI RÉALISÉE...TAFURI CONFÈRE AU PROJET DE H00D LA QUALIFICATION DE : 
"DERNIÈRE UTOPIE URBAINE" DES USA PUISQU'ENSUITE HOOD ET d 'autres ARCHITECTES ABOR­
DENT le problème d 'une "utopie réalisée": LE ROCKEFELLER CENTER.



Mais que p r o u v e/ ou que démontre l 'existence même du projet de HOOD ? La fin des utopies

URBAINES CONTEMPORAINES ? Et POURQUOI CHERCHER POUR CE FINAL GRANDIOSE SIMULTANÉMENT
l 'élément le plus s é cur is ant: Le gratte-ciel et le CONJUGUER AVEC l 'élément naturel
LE MOINS SÉCURISANT: L'EAU/ ENSUITE: Le PONT ? POURQUOI/ À QUELLE FIN TRANSFORMER UN
lieu de p a s s a g e: LE PONT/EN un lieu de s é j o u r: Le gratte-ciel SUR LE PONT ? Cette
COMBIANTOIRE SPATIALE/ INQUIÉTANTE AU PREMIER ABORD/ RASSURE EFFECTIVEMENT/ ENSUITE:
La "so udure" des gratte-ciel finit par déterminer un "profil urbain" qui fait, "oublier" 
l 'eau et le pont-s u p p o r t...Le but est a t t e i n t: On sécurise sans que cela coûte c h e r!... 
Quelle autre forme urbaine offre ce double avantage ? Certainement pas les volumes
ISOLÉS SUR SOL OU SUR L'EAU... CERTAINEMENT PAS LES VOLUMES SUSPENDUS...L'ARCHITECTE 
SE DONNE ICI À LA FOIS UN RÔLE DE "MYSTIFICATEUR" ET D'ORDONATEUR D'UNE SOCIÉTÉ QUI - 
AU MOMENT OÙ IL IMAGINE L'AMÉNAGEMENT DE L'ESPACE CONSTRUIT/ NOUS L'AVONS DIT, AFFIRME 
SA PLEINE DÉCOMPOSITION. Fa UT“IL POUR AUTANT CRÉDITER L'ARCHITECTE DE "VISIONNAIRE" ? 
NON/ SÛREMENT PAS. MAIS IL FAUT DIRE QUE L'ARCHITECTE A, DANS CE CAS/ JOUÉ PLEINEMENT
SON r ô l e: Il a devancé et en même temps matérialisé "la société en son état futur".
Mais e l l e/ la so cié té/ toujours en position de "refus" vis-à-vis de l 'ar chi te cte/ non

SEULEMENT REJETTE LA SOLUTION PROPOSÉE MAIS SE "RÉFUGIE" PAR LA SUITE DANS LA RÉALISA­
TION DE SOLUTIONS "CRÉDIBLES"/ RENTABLES/ INDIFFÉRENTES. Ce QUE "SIGNIFIAIT" EN OUTRE 
HOOD N'ÉTAIT-CE PAS AUSSI L'ORDONNANCEMENT DE LA FORCE ÉCONOMIQUE DU SECTEUR TERTIAIRE/ 
LE RÉGNE DE LA BUREAUCRATIE ? ÛA MONOFONCTIONNALITÉ DES PONTS URBANISÉS QUE HOOD IMAGI­
NE pour Ma n h a t t a n: Un gigantesque développement du secteur tertiaire dans la plus im­
portante VILLE AMÉRICAINE EST PRÉCURSEUR DE L'iMMENSE BUREAUCRATIE ACTUELLE DE I-'AdMI-
nistration des Etats-Un i s...Ma i s , est là a u s s i/ en g e r m e, ne serait-ce que par la
RÉPÉTITION ÉLÉMENTAIRE (VINGT QUATRE PONTS IDENTIQUES) L'iDÉE DE LA PUBLICITÉ URBAINE 
À TRÈS GRANDE ÉCHELLE; L'EXPRESSION DE LA FORCE DOMINATRICE DU "COMMERCIAL" ET DE LA 
FINANCE. IL EST SIGNIFICATIF AUSSI QUE HOOD NE SOUHAITE NULLEMENT CHANGER - MÊME EN 
PÉRIODE DE CRISE - TANT ET SI PEU LA STRUCTURE DE LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE/ MAIS AU
CONTRAIRE CONFORTER LE SYSTÈME MÊME QUI A ENGENDRÉ LA "CRISE" EN LE RENDANT PLUS FORT/ 
PLUS DOMINATEUR, PLUS EXIGEANT.

25
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Le cas du pont St. Alban de Bâle nous conforte dans le raisonnement tenu j u s q u'ic i:
Le PONT URBANISÉ N'EST NULLEMENT UNE UTOPIE; IL CONTIENT BON NOMBRE DE VECTEURS POSI­
TIFS/ ÉLÉMENTS DE VALEUR POUR LE DÉVELOPPEMENT ET L'ANIMATION DE LA VIE URBAINE; LE 
PONT URBANISÉ EST UN PRODUIT QUI CONSIDÉRÉ DANS UN CONTEXTE ÉCONOMIQUE CAPITALISTE/ 
ENGENDRE OBJECTIVEMENT DU TERRAIN À BÂTIR "DÉPRIVATISÉ" VOIRE MUNICI PALISÉ. ÜN PONT 
AUTOROUTIER RELIANT L'ALLEMAGNE À LA SUISSE A ÉTÉ CONSTRUIT AU-DESSUS DE RHIN À PEU 
DE DISTANCE DU PONT EXISTANT DONT LA DESTRUCTION ÉTAIT CHIFFRÉE À 1/5 MILLIONS DE 
FRANCS SUISSES. L'ARCHITECTE BÂLOIS F. FUZESIS PROPOSA ALORS DE CONSTRUIRE SUR LE 
PONT DÉSAFFECTÉ UN ENSEMBLE DE 117 LOGEMENTS QUI DEVRAIENT RAPPORTER À LA VILLE/ EN 
LOYER NET/ LA SOMME ANNUELLE DE 100.000 FRANCS SUISSES ! I_E PROJET FUT ~ BIEN SÛR ~ 
REFUSÉ.
La SIGNIFICATION DU DÉROULEMENT DE CE PROCESSUS QUI FAIT QUE LA PROPOSITION ü'UN 
ARCHITECTE - ÉCLATANTE DE RATIONNALITÉ ET DE LOGIQUE - FUT REJETÉE/ EST D'UNE BRÛLANTE
a c t u a l i t é. Po u r q u o i/ en e f f e t/ quand une solution urbanistique-architecturale à un

PROBLÈME À FOND POLITICO-ÉCONOMIQUE EST PROPOSÉE PAR UN PROFESSIONNEL DU DOMAINE 
D'ACTIVITÉ CONCERNÉE EST SINON REJETÉE/ MAL ACCUEILLIE ET SOURNOISEMENT DISCUTÉE/ MISE 
EN DOUTE ? Cette négation de la compétence de celui qui EST PROBABLEMENT SEUL COMPÉTENT 
À FORMULER la solution est véritablement scandaleuse et trouve son application SURTOUT 
DANS l 'ordre DES IDÉES ET DES CHOSES URBAINES ET ARCHITECTURALES..,DOUTERAIT~ON ü 'UNE 
ORDONNANCE MÉDICALE OU D'UN CALCUL POUR BARRAGE OU MOTEUR D'AVION/ RIEN DANS NOTRE 
ENVIRONNEMENT N'AURAIT PLUS DE SIGNIFICATION/ NI DE VALEUR!
Le cas du pont St. Alban est patent en ce qui concerne l 'incompétence administrative;
IL FAUT NOTER QU'UNE SOLUTION POSITIVE POUR LE BUDGET DE LA COMMUNE A ÉTÉ REJÉTÉE PAR 
L.ES RESPONSABLES DE LA COLLECTIVITÉ. LES MOTIVATIONS PEUVENT ÊTRE DIVERSES MAIS/ IL 
EST ÉVIDENT/ DANS LE CAS QUI NOUS PRÉOCCUPE/ QUE LA SOLUTION PROPOSÉE PAR L'ARCHITECTE 
AVAIT TOUT D'ABORD/ UN CARACTÈRE ARCHITECTURAL-URBANISTIQUE/ DANS SA FORME ET DANS 
SON FOND ET QUE SEULEMENT SES CONSÉQUENCES ET SES RETOMBÉES ÉTAIENT DE NATURE ÉCONOMI-



QUE/ SOCIALE/ POLITIQUE. L'ARCHITECTE COMPÉTENT TROUVAIT ÉVENTUELLEMENT/ EN FACE DE 
LUI/ DES COMPÉTENCES ÉCONOMIQUES ET DE GESTION. FIAIS L'ABSENCE D'iNTERLOCUTEUR DE 
MÊME FORMATION MENAIT INÉLUCTABLEMENT À L'ÉCHEC,
Un autre point important est à n o t e r: La construction de ces 117 logements pouvait

ÊTRE FAITE SANS AUCUN CHANGEMENT CONCERNANT LA STRUCTURE PORTEUSE DU PONT ! CELA 
SIGNIFIE QUE L'ON SE TROUVE DANS UNE SITUATION D'ÉCONOMIE ÉVIDENTE! LES FONDATIONS 
DES PONTS SONT PRESQUE TOUJOURS SURDIMENSIONNÉES - ICI LA PREUVE EST FAITE - CE QUI 
PERMET D'OUVRIR UN CHAMP D'APPLICATION COMPLÉMENTAIRE POUR LA MISE EN OEUVRE DES 
PONTS EXISTANTS. CELA INTÉRESSE PARTICULIÈREMENT LES VILLES MOYENNES DONT LES CENTRES 
SONT À RENOVER/ OÙ L'EXPANSION DE LA VILLE NE DEVRAIT PAS SE FAIRE DAMS LES CHAMPS DE 
BETTERAVES...Ainsi POURRAIT-ON DENSIFIER DES CENTRES QUI SE MEURENT/ SANS POUR AUTANT 
Y IMPLANTER DES VOLUMES RISQUANT DE ROMPRE LA LIGNE DES TOITS EXISTANTS. LES VOLUMES 
CONSTRUITS SUR LES PONTS S'HARMONISERONT D'ABORD AVEC LEUR SUPPORT/ AVEC L'EAU - ÉLÉ­
MENT MOUVANT DONC DYNAMIQUE ET RÉFLÉCHISSANT - ENSUITE AVEC LES DEUX TÊTES DU PONT 
(SON ENVIRONNEMENT IMMÉDIAT) ENSUITE SEULEMENT AVEC LE PAYSAGE PLUS LOINTAIN/ GLOBAL DE 
LA VILLE, Ceci EST IMPORTANT ET MÉRITE QUE l 'on s 'y ATTACHE DANS LA FORMULATION DES 
CRITIQUES À L'ENCONTRE DES PONTS URBANISÉS: La PRISE DE POSSESSION DE L.'ESPACE NE 
SE FAIT PAS PAR "EFFRACTION"; IL NE SE PRODUIT PAS CETTE "DÉCHIRURE" VISUELLE QUI 
RÉSULTE TROP SOUVENT DE TOUTE "INSERTION" DE VOLUMES CONSTRUITS DANS UN MILIEU BÂTI 
OU DANS UN CONTEXTE NATUREL..,ÜN VOLUME ISOLÉ SE "LIT" BEAUCOUP PLUS BRUTALEMENT/ 
BEAUCOUP PLUS CLAIREMENT AUS S I Q U ' U N VOLUME PLUS COMPLEXE/ PLUS AJOURÉ/ PLUS ÉTALÉ 
(AU MOINS DE LA LONGUEUR DU PONTÎ)/ "ACCROCHÉ" AU SOL NON PAS PAR SA "BASE" MAIS AU 
CONTRAIRE PAR SA "LATÉRALITÉ".,.AUTREMENT DIT LE PROCESSUS D'iNSERTION DANS LE PAYSA­
GE -IMMÉDIAT ET PLUS LOINTAIN - EST PLUS SUBTIL/ MOINS IMMÉDIAT/ MOINS BRUTAL/ PLUS 
COMPLET ET PLUS COMPLEXE/ MOINS INDIFFÉRENT/ PLUS DIFFÉRENCIÉ.
La leçon de Bâle mérite donc d 'être la rge me nt, pleinement r e t e n u e: pour sa m o des ti e, 
sa simplicité et sa fo r c e.
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Les deux exemples analysés montrent si besoin était, la richesse des implications des
PONTS URBANISÉS, LES POSSIBILITÉS TRÈS VARIÉES D'iNSERTION DANS TOUTES SORTES DE PAY­
SAGES... LEUR ADAPTABILITÉ À DES SITUATIONS TRÈS DIVERSES DANS LE TEMPS ET DANS l 'ES“ 
PACE, MAIS AUSSI L'EXPRESSION "IDÉOLOGIQUE" QU'lLS ASSUMENT...



"...TOUTE VERITE S'AFFIRME DANS LA DESTRUCTION DU NON-SENS 
TOUTE VERITE EST AINSI ESSENTIELLEMENT DESTRUCTION 
TOUT CE QUI UNIQUEMENT CONSERVE EST UNIQUEMENT FAUX..."

Alain Badiou - "Théorie de la Contradiction" Ed . F. Maspero/Paris 1975
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Le PRÉSENT TEXTE/ DONNÉ EN ANNEXE 1 À LA DEUXIÈME PARTIE DU CONTRAT DE RECHERCHE/ A 
UN CARACTÈRE CRITIQUE PAR RAPPORT AUX PAGES SUR LESQUELLES IL S' APPUI E, Moi NS THÉORIQUE 
MAIS COMPLÉTANT LA THÉORIE DÉJÀ EXPRIMÉE/ PLUS SECTORIALISÉ MAIS CONFORTANT L'iDÉE 
DE GLOBALITÉ DÉJÀ SOULIGNÉE/ LES RÉFLEXIONS QUI Y SONT CONTENUES CONSTITUENT UNE APPRO­
CHE COMPLÉMENTAIRE ü'UN SUJET DIFFICILE À CERNER/ TRÈS DIFFICILE À IMPOSER CAR SUJET 
DE,..RECHERCHE

Pourquoi croire à quelque chose dont on doute ou plus exactement dont on se refuse de

MESURER L'INTÉRÊT RÉEL ET LA RÉALITÉ DU MÊME INTÉRÊT/ ENSUITE TRANSFORMÉ EN SOLUTION 
D'INTÉRÊT COMMUN POUR ABOUTIR À UN ÉLÉMENT URBAIN HORS DES TRANSACTIONS CLASSIQUES/
HORS DES SENTIERS BATTUS/ HORS DES PROFILS HABITUELS DES "MARCHANDISES" URBAINES QUE 
L'ON NÉGOCIE/ QUE L'ON APPAUVRIT OU ENRICHIT SELON LES BESOINS ü'UN "RENDU" FLATTEUR/ 
DOMINATEUR OU DISCRET? POURQUOI VOULOIR À TRAVERS L'iMMENSE CHANCE D'UN "CONTRAT DE 
RECHERCHE" ACCUSER "LES AUTRES" (l 'eNFER SELON J.P. SARTRE) DE NE PAS SUIVRE OU DE NE 
PAS COMPRENDRE/ OU LES DEUX À LA FOIS/ CAR TELLE EST EN DÉFINITIVE LA FOSITION DE 
CERTAINS ARCHITECTES/ CEUX QUI S'EFFORCENT DE CONCILIER THÉORIE ET PRATIQUE, VOULOIR 
REGARDER LE MONDE URBAIN HORS DES CADRES NÉCESSAIREMENT ENSERRÉS DE L'ADMINISTRATION 
RESPONSABLE ET PROPOSER À CETTE MÊME ADMINISTRATION DES SOLUTIONS ISSUES DE "RECHER­
CHES" ET QUI PLUS EST DES SOLUTIONS DONT LA FAISABILITÉ N'OBLIGE PAS À SE DONNER UNE 
ÉTIQUETTE DE MAOÏSTE OU DE ROYALISTE...VOULOIR FAIRE TOUT CELA/ DE L'URBANSIME ET DE 
L'ARCHITECTURE/ BIEN SÛR/ ENCORE ET ENCORE/ CELA VOUS REND FONDAMENTALEMENT SUSPECT 
AUX YEUX DE TOUS; ET ENCORE PLUS SUSPECT CAR VOUS AVIEZ/ CERTES/ LA POSSIBILITÉ DE 
PASSER INAPERÇU/ COMME TANT D'AUTRES, La "RECHERCHE" EN ARCHITECTURE SE VEUT ABSTRAITE/ 
PARLÉE ET ÉCRITE/ RAREMENT PHYSIQUE/ VOLUMÉTRISÉE/ OCCUPANT NON SEULEMENT LE TEMPS/
MAIS AUSSI L'ESPACE; VOUS DEVENEZ ALORS PRESQUE OBSCÈNE. Et ACCUSÉ AUSSI. POUR TOUS/
LA RECHERCHE EST ANALYSE/ VOIRE ANALYSE DE L'ANALYSE/ LA PREUVE PAR L'ANALYSE ET 
L'ANALYSE DE LA PREUVE.. .Al.ORS QU'EN VÉRITÉ SEULE LA GLOBALITÉ/ LA SYNTHÈSE/ LA PROJEC-
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TI ON HORS DES LIMITES EST ACTE DE CRÉATION.ALORS POURQUOI LA RECHERCHE NE SERAIT- 
ELLE PAS D'ABORD "CRÉÂTIVE"-"CRÉATRICE", ENSUITE SEULEMENT ANALYSÉE...POUR UTILISER 
LE CANAPÉ DE FREUD IL FAUT QUE L'OBJET QUI DOIT S'Y COUCHER EXISTÂT.,,ON LE DÉTRUIRA 
APRÈS..,ON RAMASSERA LES COMPOSANTES DU PUZZLE POUR REFAIRE L'OBJET DÉTRUIT. ALORS 
LA GLOIRE S'INSTALLERA CAR, ON AURA TROUVÉ L'INTROUVABLE..,OBJET MÊME DE LA RECHERCHE,,.
Ici, mon Confrère LEON BATTISTA ALBERTI vole à mon secours pour me rappeler q u 'il y a
DÉJÀ PLUS DE QUATRE SIÈCLES IL ÉCRIVAIT: "Le PONT EST LE PROLONGEMENT DE LA RUE" ET DE 
SON TEMPS ET APRÈS, LES RUES SE SONT FONDUES EN DES PONTS QUI RECEVAIENT SUR LEURS 
FLANCS LES MAISONS ET LES ÉCHOPPES, ET, TOUT SUIVIT UNE RÈGLE LOGIQUE, CELLE DU "DÉVE­
LOPPEMENT d 'une EXCEPTION"; LES HOMMES ET LES ANIMAUX, LES ENSEIGNES, LES MÉTIERS HON­
NÊTES ET LES ROUBLARDISES, CEUX QUI CHOISISSAIENT ET QUI SE LAISSAIENT CHOISIR, ILS 
ÉTAIENT TOUS LÀ POUR HABITER ET POUR COMMERCER, POUR AIMER ET DÉTESTER, POUR VOLER ET 
VIOLER, POUR EMBELLIR ET POUR DÉTRUIRE ET POUR TOUT FAIRE SE TERMINER DANS LES FLAMMES 
DE LA SALUBRITÉ BOURGEOISE ET "URBAINE" TOUJOURS PRÉSENTE QUAND L'iNHABITUEL PREND LE 
PAS SUR CE QUI SÉCURISE ET DEVIENT AINSI PAR SON QUELCONQUE ,PERMI SS IF ! I_A BANALITÉ,
l 'o r d r e, l 'indifférence, Bernard RUDOFSKY dans son volume STREETS FOR PEOPLE consacre
DIX PAGES AUX "PONTS-MAISONS". Il DÉPLORE LEUR DISPARITION ET DÉCRIT LA DENSITÉ DES 
ÉVÉNEMENTS QUI Y AVAIENT LIEU.,.LE MÊME AUTEUR MAGNIFIE LA VIE URBAINE INTENSE QUI
s 'était installée sur le OLD LONDON BRIDGE qui passait pour une des "merveilles de
I Europe", ".,.comparable en soi à une petite v i l l e.,,"; au 16ème siècle le pont

DEVIENT UN VÉRITABLE CENTRE COMMERCIAL, LES MARCHANDISES LES PLUS DIVERSES S'Y ÉTANT 
INSTALLÉES.
I I  NE S'AGIT PAS DE FAIRE REVIVRE, EN LES PASTICHANT, CE TYPE DE STRUCTURES URBAINES,.,
Cette typologie n 'est pas à c o pie r, ni à trans cr ire, ni à maquiller en la ra jeunissant, 
"Pon t-ma iso n" ou "pont-habité" n 'est pas "pont-urbanisé".,.et inversement,., Il f a u t, 
il est b o n , quand cela est possible de s 'appuyer sur des précédents que l 'histoire et
LES PEUPLES ONT SECRÉTÉS, ADMIS, UTILISÉS ET DÉTRUITS À UN CERTAIN MOMENT; MAIS SANS 
PLUS ! !



32

\

V

Comment en effet pourrait-on garder le même contenant pour un contenu différent ?
Ce type de contradiction est peu supportable et totalement inefficace. Le rôle des 
PONTS URBANISES dans un tissu urbain donné est fondamentalement fonction du type de 
tissu q u 'il prolonge ou au contraire auquel il aura à s 'o p p o s e r. Narbonne et Co m p ï è g n e/ 
Toulouse et Le Hans "recevront" très diversement la greffe d 'un pont ur ban is é...Il y
VA DE MÊME EN CE QUI CONCERNE LE COMPORTEMENT DES POPULATIONS RESPECTIVES. CAR SI 
HISTORIQUEMENT LA RÉFÉRENCE AU PONT URBANISÉ EXISTE/ AUJOURD'HUI LE COMPORTEMENT DES 
POPULATIONS EST TOUT À FAIT DIFFÉRENT FACE À UN MÊME ÉVÉNEMENT. EXEMPLE: LES RUES 
PIÉTONNIÈRES/ D'ABORD DÉCRIÉES/ ENSUITE RÉCLAMÉES/ EXIGÉES. L'IMPOSSIBLE A ÉTÉ LIBÉRÉ!
Hais déjà lorsque la passerelle des arts fut construite en 1803 (premier ouvrage entiè­
rement EN fonte)/ CET ESPACE FUT CONCU/AMÉNAGÉ COMME UN JARDIN À LA FRANÇAISE AVEC DEUX 
SERRES SERVANT D'ABRI S... UNE VÉRITABLE PROMENADE URBAINE MAIS AU-DESSUS DE l 'EAUÎ...
(Jl Y A DANS LE CONCEPT DE "PONT-URBAN ISÉ" - ET CELA EST PATENT/ ET INSCRIT DANS NOTRE 
ÉTUDE “ UN ÉVENTAIL TRÈS LARGE DE "POSSIBLES" QUI SONT À LA FOIS DES SOLUTIONS AUX 
PROBLÈMES URBAINS ACTUELS MAIS/ QUI SONT AUSSI DES "PROLONGEMENTS" DE SITUATIONS OBJEC­
TIVES/ BLOQUÉES. Bien SÛR IL EST DIFFICILEMENT ACCEPTABLE POUR TOUS CEUX QUI CONSIDÈ­
RENT LE PONT COMME SEULEMENT UN LIEU DE PASSAGE/ DE FAIRE ADMETTRE - MÊME EN JOUANT DE 
L.A RÉFÉRENCE HISTORIQUE - QU'lL PUISSE ÊTRE "DÉTOURNÉ" DE SA DESTINATION CLASSIQUE- 
HABITUELLE ET DEVENIR SUPPORT-RÉCEPTACLE D'AUTRES FONCTIONS...TOUT CET APPAREIL DE 
RESPONSABLES NE SOUHAITE NULLEMENT FAIRE S'INTERPÉNÉTRER DES FONCTIONS DIFFÉRENTES/DE 
PLUS/ SITUÉES/ IMPLANTÉES SUR UN "TERRAIN ARTIFICIEL"/ SUR UN TERRAIN SANS TERRE! La 
DIFFICULTÉ RÉSIDE DANS LE FAIT QUE L'ADMINISTRATION ADMET DIFFICILEMENT LE "MÉLANGE" 
DOMAINE PUBLIC - DOMAINE PRIVÉE^. .LES FRONTIÈRES SONT MAL ARRÊTÉES ET EN CAS DE CONFLITS 
LES RESPONSABILITÉS SE CHEVAUCHENT. CET ASPECT JURIDIQUE ESSENTIEL N'EST PAS À NÉGLI­
GER/ BIEN AU CONTRAIRE. HAIS LA RATP ET LA SNCF SONT EN TRAIN D'APPORTER DES SOLUTIONS 
JUDICIEUSES ET TRÈS CONVENABLES SUR LE PLAN MATÉRIEL À CETTE FAMILLE DE PROBLÈMES;
POUR PREUVE: Les AMÉNAGEMENTS-DALLES QUI SE FONT DE PLUS EN PLUS AU-DESSUS DES VOIES 
FERRÉES/ LES IMPLANTATIONS DE BÂTIMENTS DE BUREAUX AU-DESSUS DE GARAGES D'AUTOBUS/ DES



COMBINAISONS TRÈS COMPLEXES DE CONSTRUCTIONS PRIVÉES AU-DESSUS DE STATIONS DE MÉTRO; 
[.EXEMPLE RÉCENT DE L'AMÉNAGEMENT DE LA STATION DU RER AUBER EST ÉDIFIANT, AUSSI, LES 
COMBINAISONS DE PLUS EN PLUS FRÉQUENTES DE CONSTRUCTIONS SUR "DALLE", CETTE DALLE 
COUVRANT UN ESPACE PUBLIC OU ÉTANT ELLE~MÊME DOMAINE-PUBLIC,.,CONCOURRENT À DES SOLU­
TIONS PARFAITEMENT STRUCTURÉES ET VIABLES, AlNSI S'ACHEMINE-T-ON VERS UN MÉLANGE 
JURIDIQUEMENT ACCEPTÉ ENTRE DOMAINE PUBLIC ET DOMAINE PRIVÉ OÙ LES SOLUTIONS ARCHITEC­
TURALES EXPRIMENT UNE IMBRICATION PHYSIQUE, CONSTRUITE,ELLES-MÊMES RÉSULTANT DE PROGRAM­
MES DIVERSIFIÉS, Tout c e l a, répudié et répugné par les divers partenaires de l 'acte
DE CONSTRUIRE IL Y A ENCORE TRÈS PEU DE TEMPS, DEVIENT SINON MONNAIE COURANTE, AU MOINS 
DU DOMAINE DU POSSIBLE,
Ce QUI INTRIGUE QUAND ON ÉVOQUE AUJOURD'HUI DES SOLUTIONS URBANISTIQUES DU TYPE PONT
URBANISE, c 'est l 'opposition non pas tellement à l 'objet en lui-même - l 'image d 'Epinal 
du Pont-Ne u f, du Ponte Ve c c h i o, qui sans sécuriser met néanmoins en confiance.,,- mais 
l 'opposition à sa "faisabilité". Or, il faut le s a v o i r: Rien ne s 'oppose à la réalisa­
tion d 'un Pont Urb ani sé. Sur le plan a d m in is tra tif: Si l 'Atelier d 'Urbanisme ou l 'Ur­
baniste d 'une municipalité saisissent l 'o c cas io n, lorsque les services des Ponts et 
Chaussées envisagent la construction d 'un nouveau pont pour étudier en même temps 
l 'utilisation et l 'aménagement non seulement du territoire environnant du p o n t, mais

CELLE DU TABLIER DU PONT POUR L'UTILISER À D'AUTRES FINS QUE CELLES QUI SONT SEULEMENT 
CIRCULATOIRES ET POUR CELA NUISIBLES ET SI CETTE UTILISATION NOUVELLE CORRESPOND À 
UN BESOIN RESSENTI PRÉSENT ET À VENIR DE LA VILLE, ALORS UN PROJET "d 'URBANISATION"
DU PONT PEUT ÊTRE EXPRIMÉ, PROGRAMMÉ, DESSINÉ, DISCUTÉ, CHIFFRÉ, RÉALISÉ,., Ri EN NE 
S'Y OPPOSE,,, Il FAUT BIEN SÛR INSCRIRE ICI LA SPÉCIFICITÉ DES RAPPORTS ENTRE URBANIS­
TES-ARCHITECTES ET INGÉNIEURS DES PONTS ET CHAUSSÉES QUI LA PLUPART DU TEMPS ET DANS 
LA QUASI TOTALITÉ DES CAS VEILLENT À L'APPLICATION DE RÈGLEMENTS STÉRILISANTS. Il FAUT 
DONC S'ARMER POUR DÉMONTRER ET DÉMYTHIFIER POINT PAR POINT CE QUI VOUS EST OPPOSÉ: La 
NON-RÉFÉRENCE, L'INCONNU: DONC LA NOUVEAUTÉ, LA VOLONTÉ DE NE PAS VOULOIR "ESSUYER LES
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PLÂTRES / DONC L'IMPOSSIBILITÉ POUR LES RESPONSABLES DE PRENDRE DES... RISQUES DANS 
QUELQUE DOMAINE QUE CELA SOIT...MAIS LES "CHOSES" COMPLIQUÉES PEUVENT SE SIMPLIFIER
si^S ociété d 'Economie Mixte et Office d 'HLM et la filiale locale de la Caisse des 
Depots - voire l 'OCIL et le FFF,..auxquels se joindront les responsables locaux des 
Affaires Culturelles et des PTT si un bureau de poste et une antenne culturelle doi­
vent compléter l 'équipement socio-culturel de la v i l l e...et l 'Inspecteur d 'Académie
SI DES CLASSES MANQUENT ET S'IL MANQUE UN ÉQUIPEMENT SPORTIF ET UNE BIBLIOTHÈQUE.,.
SI TOUS CES CONSTRUCTEURS POTENTIELS - COMPTE TENU DE LA RARETÉ ET LA CHÈRETÉ DES 
TERRAINS - PRENNENT CONSCIENCE QUE LE PONT EST UN TERRAIN ET QUE LA SURFACE INITIALE 
DU TERRAIN ARTIFICIEL POURRA ÊTRE MULTIPLIÉE GRÂCE AUX ÉTUDES ARCHITECTURALES À 
EFFECTUER...SI VIENNENT SE JOINDRE À TOUS CEUX-LÀ D'AUTRES DU SECTEUR PRIVÉ...BREF,
SI UNE VOLONTÉ VRAIE SE FAIT JOUR/ LE PONT PEUT ÊTRE URBANISE CAR/ SUR LE PLAN DE LA 
LEGISLATION,RIEN NE PEUT VOUS ÊTRE OPPOSÉ! VOILÀ DONC UNE PREMIÈRE BATAILLE GAGNÉE.
Sur le plan t e chn iq ue: Les impossibilités/ les difficultés sont plus d i l u é e s, moins

SOURNOISES/ MOINS "POLITIQUES" MOINS SUBJECTIVES; CE^NE SONT PAS DES DIFFICULTÉS QUI 
SURGISSENT ENTRE LES INDIVIDUS; ELLES SONT TECHNIQUES, ELLES LE RESTENT; ET CELA EST 
UN AVANTAGE CAR, LE "LANGAGE" NE SE DÉGRADE PAS AU FUR ET À MESURE QUE CHACUN DÉFEND 
SES POSITIONS ET ESSAYE DE PROUVER À L'AUTRE QU'lL A RAISON! Le PONT "POSÉ" SUR UN 
TERRITOIRE MUNICIPAL, TRAVERSANT UNE RIVIÈRE OU UN FLEUVE, BIENS NULLEMENT PRIVÉS, OU 
ENJAMBANT DES LIGNES DE CHEMIN DE FER OU SIMPLEMENT DEUX OU TROIS RUES,,.TOUT CELA SE 
SOLUTIONNE PAR DES FONDATIONS ET DES POTEAUX, DES PORTIQUES, DES PLANCHERS, DES CANA­
LISATIONS ET DES PRESTATIONS BIEN DÉTERMINÉES, QUI NE PRÊTENT JAMAIS À CONFUSION.1 Et 
TOUT CECI EST, TRADITIONNELLEMENT SURDIMENSIONNÉ.,. MAIS s 'est-on DÉJÀ TECHNIQUEMENT 
o p p o s é, en Fra n c e, à une volonté politique?...Ou i, mais à part l 'a é r o t r a i n, je ne
CONNAIS PAS D'OPPOSITION POLITIQUE À UNE VOLONTÉ TECHNIQUE...DEPUIS LE MÉTRO (DÉBUT 
DU SIÈCLE) ET JUSQU'AU CONCORDE... Le TECHNIQUE SERT LE POLITIQUE DANS CE CAS, ET LUI 
FOURNIT LES ÉLÉMENTS DE L'ARGUMENTATION PRÉPARATOIRE DE L'ENGAGEMENT FINANCIER,



Exploiter le tablier du pont devient ensuite le projet proprement d i t ...La superposi­
tion DE PLANCHERS DONT LA SURFACE SERA DIFFÉRENCIÉE POUR QUE L'ENSOLEILLEMENT DE TOUTES 
LES PARTIES PUISSE ÊTRE EFFECTIF; LE JEU PAR DEMI-NIVEAUX ET NIVEAUX ENTIERS/ PRODUI­
SANT LA MISE EN PLACE SUCCESSIVE D'ASCENSEURS, DE RAMPES/ ESCALIERS ET ESCALATORS; 
L'INTÉGRATION D'ÉLÉMENTS NATURELS NON SEULEMENT AU POURTOUR DES PLANCHERS/ MAIS AUSSI 
SUR LES PLANCHERS/ EN DEDANS ET EN DEHORS/ FERA DU PONT URBANISÉ UNE VÉRITABLE "COLLINE
verte"/ chose non négligeable c a r, territoire "dé-privatisé" pouvant de ce fait suppor­
ter UNE CHARGE FINANCIÈRE MIEUX QUE TOUT TERRAIN SOUMIS À LA SPÉCULATION QUI NE PEUT
l 'a d m e t t r e. De ce f a i t: Pénétration dans le tissu urbain proprement dit d 'espaces verts
À UN MOMENT OÙ LE "GARGARISME ÉCOLOGIQUE" BAT SON PLEIN ET CÙ LES PLANTES VERTES EN 
PLASTIQUE SONT POSÉES - AVEC FIERTÉ - EN MILIEU URBAIN; ENFIN, PRISE EN CHARGE PAR LE 
PONT URBANISÉ DE LA CIRCULATION URBAINE, INCLUSE EN SON MILIEU, SUSPENDUE À SON TABLIER 
OU SITUÉE LATÉRALEMENT QUAND IL S'AGIT DE MÉTRO, BUS, VOITURES OU DEUX ROUES...ET BIEN 
SÛR TAPIS ROULANTS ET SIMPLES PARCOURS PIÉTONNIER LÀ OÙ LES JARDINS SUSPENDUS REDONNE­
RONT LE GOÛT DE LA MARCHE... CELA N'EST PAS UNE VISION IDYLLIQUE MAIS UNE RÉALITÉ SANS 
QUE L'INTERVENTION DE HAUTES TECHNICITÉS ET DE SYSTÈMES SOPHISTIQUÉS SOIT NÉCESSAIRE...
Cette analyse du niveau administratif et technique concernant la crédibilité et la 
FAISABILITÉ DU PONT URBANISE CONFORTE PAR LE "DEDANS" SON UTILITÉ ET L'ÉCONOMIE DE SA 
RÉALISATION PAR RAPPORT À DES SITUATIONS OÙ LA RÉHABILITATION ET LA RÉNOVATION URBAINE 
CONSTITUENT LES INSTRUMENTS FAVORIS D'OPÉRATIONS EN PLEINE VILLE. 1_E PONT URBANISÉ 
AUTORISE UNE OPÉRATION COMPLÈTE (ET CERTES COMPLEXE) D'URBANISME SANS QUE LA SUCCESSION 
DE RUPTURES DANS LA RÉALISATION - MÊME PHASÉES - VIENNE PERTURBER LA VIE URBAINE ET 
SES RYTHMES. ENSUITE, CES RYTHMES SE TRANSMETTRONT AU PONT URBANISÉ QUI S'INTÉGRERA AU 
RESTE DU RÉSEAU URBAIN ET DE SA MAILLE CAR, IL SE TROUVERA PÉNÉTRÉ PAR TOUTES LES 
VIABILITÉS ET TOUTES LES ACTIVITÉS ET, DÉVERSERA SUR LA VILLE TOUT SON CONTENU ET CELA 
EN UNE TRIPLE DIRECTION! En AMONT, EN AVAL ET EN HAUTEUR (ZONES DE CINQ ÉTAGES MAXIMUM).
Al o rs, la vie du pont urbanisé sera productrice de phénomènes exceptionnels qui prou­
veront DANS LE TEMPS ET DANS L'ESPACE SA VÉRITÉ. Le PLURALISME DU CONTENU DU PONT UR-
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BAN ISÉ EST AUSSI LE PLURALISME DU CONTENANT EN SIMULTANEITE; ET CELA EST TRÈS IMPOR­
TANT.1 Très rares sont les tissus urbains qui - sous une forme "monolithique" comme

CELLE DU PONT URBANISÉ PEUVENT AFFICHER CETTE DIVERSITÉ SIMULTANÉE DU CONTENANT ET 
DU CONTENU. BlEN SÛR/ LE PONT URBANISÉ REPRÉSENTE/ OBJECTIVEMENT/ UNE DIVERSION SINON 
UNE TRANSGRESSION DANS LE TISSU URBAIN EXISTANT/ VOIRE UN CORPS ÉTRANGER/ UNE GREFFE 
QUI PEUT ÊTRE REJETÉE ET DONT L'ADMISSIBILITÉ, L'INTÉGRATION NE POURRA SE FAIRE QU'AU 
PRIX D'UN EFFORT ININTERROMPU D7ASS I MILATI ON DE LA PART DE TOUS LES ACTEURS DU JEU 
URBAIN. En CETTE PÉRIODE OÙ L'ON DÉCOUVRE DE NOUVEAUX MÉRITES À LA RÉNOVATION ET À LA 
RÉHABILITATION DES TISSUS URBAINS ANCIENS/ c'EST PEUT-ÊTRE LE PONT URBANISÉ QUI/ SITUÉ 
DANS DES SITES TRÈS DIVERS: Au-DESSUS DE L'EAU/ ENJAMBANT LE CHEMIN DE FER OU DES VOIES 
ENCAISSÉES/ FOURNIRA LES EXPÉRIENCES URBAINES NÉCESSAIRES À L'ÉVOLUTION DE LA VILLE.
L a  RUE NE PEUT PAS/ NE peut plus être le seul lieu de contact URBAIN ENTRE CITOYENS;
LA RUE EST DEVENUE UN ÉGOÛT QUI ACHEMINE LES CHOSES/ LES HOMMES VOIRE DES IDÉES (LA 
PUBLICITÉ...) MAIS SANS QUE CES TROIS ENTITÉS SE FROTTENT/ SE CROISENT/ SE TOUCHENT/
SE VOIENT/ SE CONNAISSENT/ SE CONFRONTENT... BI EN SÛR LA VILLE DISPOSE D'AUTRES LIEUX: 
PLACES/ ARCADES/ PARCS/ JARDINS/ MAI LS/ PROMENADES/ PASSAGES COUVERTS ETC... POUR 
METTRE EN JEU TOUTE LA STRATÉGIE DES ÉCHANGES ET DES CONFRONTATIONS. A PARIS/ LE MÉTRO 
ET LES AUTOBUS/ TOUS LES LIEUX PUBLICS OÙ LA QUOTIDIENNETÉ ASPIRE AU CHANGEMENT ET OÙ 
LES LUTTES ONT LIEU PAR PERSONNES INTERPOSÉES DANS L'ENVIRONNEMENT ABRITÉ DES DÉCI­
DEURS OU DANS L'ASPÉRITÉ DES LIEUX DE TRAVAIL/ DE PRODUCTION/ DE CULTURE/ D'HABITAT.,,
Or le PONT URBANISE - et jouons là justement et à fond, pourquoi p a s/ sur toutes les

RÉFÉRENCES HISTORIQUES EN FAISANT RESSORTIR LEUR ÉCLATANTE ACTUALITÉ: Le PONT URBANISÉ 
FÉCONDE UNE COMMUNAUTÉ/ CELA EST ÉVIDENT À TRAVERS L'ANALYSE DES SITUATIONS ANTÉRIEU­
RES...ET CETTE COMMUNAUTÉ DOIT S'ADAPTER À UNE RÉALITÉ. H.AIS ICI JOUE PLEINEMENT L'ACTE 
D'EXCLUSION QUE PROFESSENT TOUS CEUX QUI ADMETTENT SEULEMENT L'ÉVOLUTION LINÉAIRE/ 
HOMOGÈNE D'UNE VILLE. ÛR/ HISTORIQUEMENT/ CETTE LINÉARITÉ SANS SOUBRESAUT EST MORTELLE/ 
L'A TOUJOURS ÉTÉ ET LE SERA TOUJOURS; L'INTRODUCTION DES TOURS A JOUÉ UN RÔLE À LA FOIS 
NÉFASTE MAIS AUSSI DE RÉVÉLATEUR URBAIN/ DE L'URBANITÉ/ DE CETTE CONFRATERNITÉ DES
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HOMMES PRIS DANS UN MÊME CARCAN URBAIN.«.AURAIT'ON SU EXPRIMER DES COMPLÉMENTARITÉS 
AUX TOURS/ LEUR INTÉGRATION AURAIT ÉTÉ PEUT-ÊTRE POSSIBLE...MAIS SEULES/ ELLES SE 
TROUVENT REJETÉES...Le PONT URBANISÉ LUI/ EST LIÉ PAR SES DEUX EXTRÉMITÉS AU TISSU 
URBAIN; SA SINGULARITÉ LE REND CERTES PLUS VULNÉRABLE MAIS AUSSI PLUS RECHERCHÉ; LA 
THÉORIE DES CONTRAIRES INTERVIENT ICI. . .Ma IS TOUTE NOTRE RECHERCHE PROUVE QUE LE 
PONT URBANISÉ CONTIENT LES QUALITÉS AUJOURD'HUI NÉCESSAIRES AU DÉVELOPPEMENT PAR LE 
DEDANS/ DES VILLES PARCE QUE C'EST UN PONT URBANISÉ ET NON PARCE QUE LA VILLE EN A 
BESOIN! A TRAVERS NOTRE RAISONNEMENT CELA RESSORT AVEC ÉLÉMENTARITÉ ET CONFÈRE À NOTRE 
ÉCRITURE SA VÉRITÉ ET SA VÉRACITÉ. ÜES TÉMOIGANGES DE MORALITÉ NE PROUVERAIENT RI EN !
Notre recherche est sur le FOND.T e PONT fl'EST PLUS SEULEMENT UN LIEU ELEMENTAIRE APTE 
SEULEMENT A SUPPORTER LE PASSAGE DES VEHICULES ET DES HOMMES... mais cela reste encore
INCOMPRIS ET INADMIS ET c'EST AUSSI POURQUOI JE TIENS À TÉMOIGNER DANS LE DOMAINE DE 
L.A RECHERCHE EN ARCHITECTURE À TRAVERS UN THÈME QUI PARAIT SUPERFLU PARCE QU'lL N'EST 
PAS FORMELLEMENT PARÉ D'UNE SYSTÉMATISATI ONL Le PONT URBANISÉ/ QUELQUE SOIT SA FORME 
ET SON CONTENU CRÉE DES TENSIONS/ CES TENSIONS DONT LA VILLE ET SES HABITANTS ONT 
ESSENTIELLEMENT be soi n; prouver le besoin que la ville en a c 'est formuler implicite­
ment UN DOUTE CAR/ LA VILLE AVAIT CE PONT; ELLE l 'a DETRUIT...ET MAINTENANT JE M'ACHAR­
NE À démontrer son UTILITE! Mais alors pourquoi la VILLE EN AURAIT BESOIN SI ELLE MEME 
L'A DETRUIT ? Je m 'enferme moi-même dans ce dilème et réponds une fois de plus que le 
PONT URBANISE est nécessaire à Paris et la Région Parisienne comme il l 'est à une mul­
titude de villes moyennes en province. Et même si l 'on voulait considérer le pont ur­
banisé COMME UN OBSTACLE DANS LA VILLE/ COMME UN "OPPOSANT" AU RESTE DU TISSU URBAIN/ 
SON UTILITÉ SERAIT ENCORE PRÉSENTE! La QUALITÉ DE LA RUPTURE QU'lL REPRÉSENTE PAR 
RAPPORT À L'HABITUDE ET A CE QUI EST HABITUEL/ EST SUSCEPTIBLE DE CRÉER DES SITUATIONS 
NOUVELLES/ INÉDITES/ PLEINEMENT ASSUMÉES PAR CET OBJET INSOLITE QUE LES HISTORIENS MAIN 
TIENNENT DISTANCIÉ DANS L'HISTOIRE DE L'URBANISME. Les RÉFÉRENCES DE VALEUR QUI SONT 
DÉJÀ EXPRIMÉES DANS LA PREMIÈRE PARTIE CONFORTE CETTE DEUXIÈME PARTIE QUI EST DE PURE



ARGUMENTATION, D'ANALYSE ET D'EXPLICATION! La VIE QUE LES. "PONTS HABITÉS7' ONT ENGEN­
DRÉE TOUT LE LONG DE LEUR EXISTENCE N'A ÉTÉ NI INTÉGRÉE, NI MARGINALE À LA VIE URBAINE 
PROPREMENT DITE MAIS "EXCEPTIONNELLE" PAR RAPPORT À CELLE-CI PARCE QUE LA NATURE DU 
LIEU EST TELLE. LES GENS Y HABITANT SE SINGULARISAIENT PAR RAPPORT AUX AUTRES PAR LEUR 
ATTITUDE DE CITOYENS FORMANT UNE COMMUNAUTÉ VÉRITABLE, NOUS AVONS DÉJÀ DONNÉ LA RÉFÉ­
RENCE du livre que l 'auteur AMÉRICAIN VIRGINIA WYLLE EGBERT A CONSACRÉ À LA VIE SUR 
LES PONTS-HABITÉS AU MOYEN ÂGE À PARIS; TOUT Y EST NOTÉ AVEC MINUTIE ET IL RESSORT DE 
CETTE ANALYSE QU'À PARIS COMME SUR l 'ÛLD BRIDGE À LONDRES,C'EST CETTE NOTION DE SINGU­
LARITÉ QU'ASSUMENT LES HABITANTS DES PONTS TRÈS RICHES DE CONTACTS, D'ÉCHANGES, DE 
COMMUNICATIONS QUI SE LAISSENT "REGARDER" PAR LES AUTRES PARCE QUE "EN TRAVERS" DU 
DÉROULEMENT DU PAYSAGE URBAIN...LES RECHERCHES D'ANIMATION URBAINE QUI PRENNENT LE PAS 
AUJOURD'HUI SUR LE FORMALISME ARCHITECTURAL, SUR L'EXPRESSION CONSTRUITE D'UN DESSIN... 
VOIRE SUR LA "BEAUTÉ" D'UNE "FAÇADE" TROUVENT DANS L'ÉTRANGETÉ, DANS LA "MAGIE" DU PONT 
URBANISÉ, UN TERRITOIRE PRIVILÉGIÉ POUR S'Y IMPLANTER, Le PONT HABITÉ DE NARBONNE 
CONSTITUE AUSSI UN EXEMPLE À RETENIR EN LA MATIÈRE, ENCORE QUE DE L'INTÉRIEUR LA PERCEP­
TION DE ̂ LA FONCTION MÊME DU "PONT" N'EST PAS SPÉCIFIQUEMENT SAISISSABLE; MAIS L'ANIMA- 
TION, L'ÉCHANGE, LA COMMUNICATION S 'Y FONT DE MANIÈRE EXCEPTIONNELLE.
Les SITUATIONS DE "rupture", LES MOMENTS où LES PONTS HABITÉS ONT DISPARUS, CONCORDENT 
AVEC UNE ATTITUDE DE "RENOUVEAU" DES ÉDIFICES. La VILLE SE FONCTIONNALISE, SE COUPE 
ET SE DÉCOUPE, SE DENSIFIE; D'AUTRES VALEURS FORMELLES ONT COURS: LES GRANDES PERSPEC­
TIVES ET LES COMPOSITIONS AXÉES.,.LES VOIES TRIOMPHALES...LES PONTS DEVIENNENT UN 
OUTIL SANS AUTRE UTILITÉ QUE LE PASSAGE... ALORS IL FAUT - POUR ÊTRE DANS LA NOTE, POUR 
RESPECTER LA MODE' ~ RASER, DÉTRUIRE, "DÉSINFECTER"...Il Y A AUJOURD'HUI DES ATTITU­
DES SIMILAIRES QUE L'ON S'APPRÊTE A COMBATTRE... MAI S CE N'EST PAS PAR "HISTORICITÉ" QUE 
JE PRÉTENDS FAIRE RE-INSÉRER LE PONT URBANISÉ DANS LE CIRCUIT DES RÉFLEXIONS ACTUELLES 
D'URBANISME ET D'ARCHITECTURE...C'EST LA CONVIVIALITE URBAINE QUI EXIGE DE NOUVELLES 
FORMES "D'AGGLOMÉRATION" DES HOMMES ET DE LEURS ACTIVITÉS, AUJOURD'HUI, LÀ OÙ LES
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POSSIBILITÉS ÉCONOMIQUES/ TECHNIQUES/ FONCTIONNELLES LE PERMETTENT, Il SE CRÉE 
DANS LE CAS DES PONTS URBANISÉS UN SENTIMENT D'APPARTENANCE QUI FAIT DÉFAUT 
DANS LA PLUPART DES RÉALISATIONS ACTUELLES ET/ QUE LA QUASI TOTALITÉ DES CITO­
YENS RÉCLAMENT/ QUE LA QUASI TOTALITÉ DES PROMOTEURS - ÉTATIQUES OU PRIVÉS - 
PROPOSENT SANS JAMAIS FOURNIR LES ÉLÉMENTS PERMETTANT LA CONCRÉTISATION DU 
CADRE POUVANT ÉVOQUER CE SENTIMENT D'APPARTENANCE. CERTES/ LE PONT URBANISÉ 
N'EST PAS LA SEULE PROPOSITION D'URBANISATION CAPABLE D'ENGENDRER CE SENTIMENT,
Mais il contient tous les paramètres concourant à son évocation; le but de ce

CONTRAT DE RECHERCHE EST DE LE RENDRE CRÉDIBLE ET DE METTRE EN ÉVIDENCE SA 
FAISABILITÉ, . * • * '.. -
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" La VILLE EST UN OUTIL EFFICACE QUI n 'a j u s q u'ici SERVI/ À DES GROUPES HUMAINS 
DOMINANTS/ QU'À MAINTENIR LEUR DOMINATION. La SIGNIFICATION/ L'UTILISATION/ LA 
STRUCTURE MÊME DE LA CITÉ NE PEUVENT CHANGER QUE SI LA STRUCTURE SOCIO-ÉCONOMIQUE 
QUI LUI DONNE NAISSANCE CHANGE D'ABORD. SlNON/ LES AJUSTEMENTS PROGRESSIFS/ LES 
RÉFORMES ÉDULCORANTES FAILLIRONT TOUJOURS À EN TRANSFORMER LES CARACTÉRISTIQUES 
CONTEMPORAINES. NOUS SAVONS QUE LES SPÉCIALISTES DE L'URBANISME, LES ARCHITECTES 
D'ABORD/ ONT À SE MESURER AVEC DES PROBLÈMES INSOLUBLES... I LS SONT CONFRONTÉS 
AVEC LE PROBLÈME DE " LOGER LES GENS "/ DE LE FAIRE AU MIEUX DES INTÉRÊTS DE 
CEUX-CI. Ils SAVENT QUE CE FAISANT/ ils v i v e n t, ils s 'inscrivent dans un certain 
TYPE DE SOCIÉTÉ/ MARCHANDE OU TECHNOCRATIQUE, À LAQUELLE ILS SERVENT SOUVENT
d 'excuse ou de pa rav en t. Nous savons que beaucoup en sont conscients, mais q u 'ils
SONT BIEN FORCÉS D'OEUVRER DANS LE CADRE QUI LEUR EST IMPOSÉ, SANS POUR AUTANT 
LE CONSIDÉRER COMME LE PLUS RAISONNABLE."

H. LABORIT,. " l 'homme et la ville. " 
édition Flammarion 1971, p . 214.



Comment se produisent les changements urbains ? Pourquoi se produisent-ils ?
SOUS QUELLE IMPULSION ? A LA FAVEUR DE QUELS ÉVÉNEMENTS ? Si LA VILLE EST OU 
A UNE MÉMOIRE HISTORIQUE" PEUT-ON VÉRITABLEMENT PARLER DE CHANGEMENTS AUTRE­
MENT QU'AU SENS PHYSIQUE DU TERME ? EST~CE UN CHANGEMENT PHYSIQUE DU TISSU 
URBAIN QUI ENTRAÎNE DES CHANGEMENTS DE COMPORTEMENT DE LA POPULATION/ DES 
CHANGEMENTS SOCIO-ÉCONOMIQUES/ OU INVERSEMENT: CES CHANGEMENTS IMPOSÉS PAR LA 
VOIE POLITIQUE IMPLIQUENT-ILS LES CHANGEMENTS PHYSIQUES ? En LA MATIÈRE/ TOUT 
PARAIT ÊTRE EN CONTRADICTION.,,MAI S LES CHANGEMENTS SONT EFFECTIFS ET CONTINUS... 
LA VILLE/ TELLE QU'ELLE NOUS APPARAÎT AUJOURD'HUI EST L'EXPRESSION DE L'INTÉ­
GRATION DE TOUS LES CHANGEMENTS/ DE FOND ET DE FORME. L'INTENSITÉ DES CHANGEMENTS 
URBAINS/ LEUR ÉCHELLE/ SONT DES PARAMÈTRES QUI CONDITIONNENT LEUR IMPACT ET LEURS 
RETOMBÉES. Les "VILLES MORTES" ABANDONNÉES... SONT CELLES QUI/ EN DÉFINITIVE/ ONT 
LE PLUS TOTALEMENT ASSUMÉ LE(s) CHANGEMENT(s) ! Ce QUI PARAÎT IDÉOLOGIQUEMENT 
SUSPECT: L'ADAPTATION/ l 'adéquation QUI SE PRODUIT "URBAINEMENT^ QUAND UN RÉGIME 
POLITIQUE CHANGE ET CONTINUE À VIVRE DANS UNE STRUCTURE URBAINE QUI NE CHANGE 
PAS OU INFINIMENT PEU. L'EXEMPLE RÉCENT DE SAIGON ET CELUI PLUS RECULÉ DE La
Havane et de Pé k i n, témoignent de cette contradiction. S i on excepte le feu ou
LE BOMBARDEMENT/ LES CHANGEMENTS URBAINS SONT RELATIVEMENT LENTS...AlNSI : ÎOUT 
LE MONDE A LE TEMPS DE S'HABITUER; LA VOIE EXPRESSE LE LONG DE LA SEINE...Les
Ha l l e s...la rénovation du 13ème arrondissement/ toutes opérations combattues/
RÉPULSIVES AU NIVEAU DE LA POPULATION/ ONT ÉTÉ FINALEMENT NON SEULEMENT ADMISES 
PAR LA POPULATION MAIS QUI PLUS EST, APPROPRIÉES, ADOPTÉES ET FONT TRÈS VITE ET 
TRÈS PROFONDÉMENT PARTIE DU PAYSAGE URBAIN. La RECHERCHE QUE L'ON CONSTATE ACTUEL­
LEMENT ET QUI TEND À RENDRE LES ESPACES CONSTRUITS DE PLUS EN PLUS "POLYVALENTS", 
FOURNIT UNE EXPLICATION CONTEMPORAINE À l 'ACQUIÈSCEMENT DU CHANGEMENT DE DESTI­
NATION DE CERTAINS BÂTIMENTS, L'EXEMPLE DU LOUVRE EST PATENT. A LA LIMITE, UTO­
PIQUEMENT, L'ON POURRAIT IMAGINER UN TISSU URBAIN QUI ADMETTRAIT "TOUS" LES CHAN~
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GEMENTS DU CONTENU SANS QUE LE CONTENANT SUBISSE LA MOINDRE DÉFIGURATION...
Comment évoluerait alors le corps urbain au propre ou au figuré ? En tous les

CAS IL EST EFFECTIF QUE LE LOUVRE - POUR Y REVENIR/ ABRITE ET ABRITERA DES 
FONCTIONS BIEN LOIN DE l 'HABITABILITÉ QUI FUT LA SIENNE LORS DE SES NAISSANCES 
CONSÉCUTIVES ! ÜN ASSISTERAIT PAR CONTRE À UNE FLUIDITÉ CERTAINE DES ACCOMODE" 
MENTS DE LA POPULATION AVEC SON ENVIRONNEMENT...ET PEUT-ÊTRE AUSSI À LA NAISSAN­
CE D'UN PHÉNOMÈNE D'iNDIFFÉRENCE. MAIS IL Y A AUSSI DES CHANGEMENTS QUI NE SONT 
PAS ADMIS - QUI NE SONT PAS "DIGÉRÉS" SOIT PAR LE POUVOIR SOIT PAR LA POPULATION.
L'arrêt brusque de toute recherche urbanistique et architecturale vers 1927/: en 
Russie et cela au moment où l 'on accordait la priorité au développement de l 'in­
dustrie LOURDE EST SIGNIFICATIVE !...L'APPROPRIATION PAR LA POPULATION DES PALAIS 
DE LA BOURGEOISIE CAPITALISTE A DONNÉ NAISSANCE À D'AUTRES "PALAIS" QUI ABRITENT 
INDIFFÉREMMENT: UNIVERSITÉ ET KOLKHOZES/ LOGEMENTS ET ACADÉMIES...Qui A TORT/ QUI
A RAISON ? Une certitude e x i s t e: Les "ponts habités" furent (à Paris)/ j u s q u'à
LEUR DESTRUCTION/ LES LIEUX URBAINS LES PLUS ANIMÉS/ LES PLUS DENSES/ CEUX AUSSI 
OÙ SE FORMÈRENT DES COMMUNAUTÉS TRÈS DIVERSES. La NOTION DE COMMUNAUTÉ PROVENAIT 
NON SEULEMENT DU GROUPEMENT DE FAMILLES AYANT LES MÊMES MÉTIERS OU LES MÊMES INTÉ­
RÊTS MATÉRIELS MAIS AUSSI DU FAIT URBANISTIQUE ET ARCHITECTURAL. I_E PONT EST UN 
LIEU DE PASSAGE; LE PONT HABITÉ SE VOIT CONFÉRER DES FONCTIONS SUPPLÉMENTAIRES ET 
SIMULTANÉMENT COMPLÉMENTAIRES: LOGER ET PRODUIRE. VIENNENT s'Y GREFFER DES FONC­
TIONS DE LOISIRS URBAINS/ DES FAITS DIVERS QUI/ SUIVANT LES JOURS/ SUIVANT LES 
HEURES/ SUIVANT LES SAISONS/ SUSCITENT DES ANIMATIONS DIVERSES MAIS TOUJOURS "üEN"
se s". Cette notion de densité physique est importante car le pont a des limites

AU-DELÀ DESQUELLES L'ÉVÉNEMENT NE PEUT PLUS AVOIR LIEU. ALORS TOUT LE MONDE SE 
TROUVE CONCERNÉ PAR UN MICRO-PHÉNOMÈNE DANS UN MICRO“ESPACE: COHÉSION DES ÉLÉMENTS 
URBAINS LIMITES ET LIMITATIFS; L'iDÉE DE COMMUNAUTÉ CHEMINE/ LES INTÉRÊTS DEVIEN­
NENT LES MÊMES/ LA COHABITATION EXISTE/ LA CO-PRODUCTION AUSSI; C'EST PEUT-ÊTRE 
DÉJÀ: I 'AUTOGESTION URBAINE^_L£S COMITÉS DE QUARTIER ! La NOTION DE "BESOINS COM-
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MUNS" AMÈNE UNE GESTION COMMUNE DES LIEUX/ UNE DÉFENSE COMMUNE/ UNE ANIMATION
d 'en sem bl e. Mais ce qui est très important dans l 'ordre de cet élément essentiel
DE LA STRUCTURE URBAINE QU'EST LE PONT: Le TERRITOIRE URBAIN QU'lL FORME N'EST 
PAS "TERRE"/ IL EST BÂTI ET DÉTERMINÉ PHYSIQUEMENT; DE CE FAIT IL EST: CREE ARTI— 
ELCiEHEüEfUJlC TERRITOIRE URBAIN QUI N'FXTSTATT PAR.- i l  DEVIENT UNE RÉALITÉ UR­
BAINE ET JOUE DANS LE CONTEXTE GÉNÉRAL DE LA VILLE/ UN RÔLE PRÉPONDÉRANT. Il FAUT 
SPÉCIFIER AVEC FORCE L'IMPORTANCE CAPITALE DANS LE CONTEXTE ANCIEN - DÉTRUIT - 
COMME DANS LE CONTEXTE CONTEMPORAIN - NON ENCORE FORMULÉ PHYSIQUEMENT - DE LA
notion de TERRITOIRE/SOL ARTIFICIEL.Ayant ses limites dé cid ée s/ ayant un contenu

DÉCIDÉ/ DÉTERMINÉ/ AYANT UNE STRUCTURE ET UNE "MÉCANIQUE" URBAINE INTÉGRÉE DANS 
LE CONCEPT MÊME DU "PONT HABITÉ"/ CET OUTIL URBAIN ORIGINAL QUI SE DIFFÉRENCIE 
FONDAMENTALEMENT DU RESTE DE LA MORPHOLOGIE URBAINE/ MÈNE À UNE VÉRITABLE AUTOGES­
TION URBAINE. LA NOTION DE "QUARTIER" EST DIFFICILE À CERNER... DONC DIFFICILE 
AUSSI À RENDRE AUTOGÉRABLE... Le "PONT HABITÉ" SE DÉTERMINE DE LUI-MÊME/ DANS LE 
TEMPS ET DANS L'ESPACE ET OFFRE DÈS MAINTENANT UN CHAMP D'EXPÉRIENCE POUR L'AUTO- 
GESTION URBAINE. ÎOUS LES RÉCITS CONCORDENT À DÉMONTRER LA PARTICULARITÉ DE CES 
TERRITOIRE/ LEUR IMPORTANCE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE/ POLITIQUE AUSSI. ÜANS LA RÉGU­
LARITÉ DU TISSU URBAIN ÉTRIQUÉ DES 13ÈME/ 1AÈME/ 15ÈME ET 16ÈME SIÈCLES/ LE PONT 
HABITÉ CONSTITUE EN SOI UN TERRITOIRE PRIVILÉGIÉ. SON HABITABILITÉ EST MEILLEURE 
CAR/ MALGRÉ SON EXPOSITION AU VENT/ UNE DOUBLE ORIENTATION - DONC UN EMSOLEILLEMEN1 
CONTINUE LE PRIVILÈGE; L'EAU CONSTITUE UN ÉLÉMENT SINGULIER ET MÊME SI CERTAINES 
CRUES SONT MENAÇANTES/ HABITER UN PONT EST EN SOI UN PRIVILÈGE. Il EST IMPORTANT 
DE NOTER QU'IL SE FORME SUR CHAQUE PONT UNE CELLULE SOCIALE AUTONOME QUI - SANS 
FONCTIONNER EN VASE CLOS - DEVIENT À LA FOIS UNE FORCE ÉCONOMIQUE/ COMMERCIALE/ 
D'ÉCHANGE MAIS AUSSI POLITIQUE IMPORTANTE; LE PONT HABITÉ CONSTITUE AUSSI UN ÉLÉ­
MENT ESSENTIEL DE LA DÉFENSE ü'UNE VILLE, AlNSI CURIEUSEMENT/ CE TERRITOIRE ACCU­
MULE. TOUTE UNE SERIE DE PRIVILÈGES QUI FINISSENT PAR JOUER CONTRE LUI...IL EST
PERMIS AUSSI DE PARLER/ À PROPOS DE PONTS HABITÉS "D'ESPACE SOCIAL" CAR/ À LA
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DIFFÉRENCE DES RUES "SPÉCIALISÉES"/ LA COMMUNAUTÉ QUI s'Y ÉTABLIT EST LIÉE À LA 
NATURE DE L'ESPACE PHYSIQUE/ À SA SPÉCIFICITÉ DANS LA CITÉ. L a  FIN DU 18ÈME SIÈ­
CLE ET LE DÉBUT DU 19ÈME SIÈCLE ONT VU LA DISPARITION DES"PONTS HABITÉS,,.L, IN­
DUSTRIALISATION EST À SON DÉBUT; UNE NOUVELLE SÉGRÉGATION SOCIALE DÉBUTE AINSI 
QUE CELLE DE LA PRODUCTION, TOUT COMMENCE À ÊTRE "ASEPTISÉ"/ NETTOYÉ/ ISOLÉ/
zonifiÉ/ SPECIALISE, Do n c/ dans la logique historique des c h o s e s/ UN PONT EST UN
PONT; RIEN DE PLUS/ RIEN DE MOINS ! ALORS SOUS PRÉTEXTE DE SALUBRITÉ/ DE CHANGER 
LES PONTS EN BOIS EN PONTS EN PIERRE OU FER/ ON DÉTRUIT LES SUPERSTRUCTURES PAR­
TOUT; ON ASSISTE/ SANS DIFFÉRENCIATION AUCUNE ET SOUS LES PRÉTEXTES LES PLUS 
FALLACIEUX - DONT L'ARME POLITIQUE NE MANQUE PAS - À LA DISPARITION DES "PONTS
habités", N'a-t-on pas vu l 'architecte D'HERIVANT, aller à ,.,Tilsit et arracher 
à Napoléon 1er le 7 Juillet 1807 le décret ordonnant la destruction des maisons
SE TROUVANT SUR LE PONT SAINT-MlCHEL ET LES AUTRES.,, On PEUT INTRODUIRE DANS 
CETTE ANALYSE DU PROCESSUS DE DESTRUCTION DES "PONTS HABITÉS" UNE CONSIDÉRATION 
DE NATURE ESTHÉTIQUE MAIS QUI/ DE CE FAIT/ RESTE SUBJECTIVE. L'ÉPOQUE DE "TRIOM­
PHALISME URBAIN" QUI CARACTÉRISE CE DÉBUT DE SIÈCLE/ FAIT PROCÉDER/ DU POINT DE 
VUE DE "L'ORDRE URBAIN" À DE "GRANDES COMPOSITIONS"/ À DES ALIGNEMENTS/ À DES 
REDRESSEMENTS/ À DES "MISES AU GABARIT"/ À DES ÉLARGISSEMENTS/ À DES PERCEMENTS., 
On "assainit" LA VILLE SANS POUR AUTANT ESSAYER DE COMPRENDRE - POUR LES MAINTE­
NIR SOUS UNE AUTRE FORME - SES STRUCTURES. LES "PONTS HABITÉS" NE S'INSÈRENT PAS 
DANS CE NOUVEAU PAYSAGE URBAIN; DU FAIT D'ABORD DE LEUR "TRANSVERSALITE"... LEUR 
IMPLANTATION EST PERPENDICULAIRE AUX QUAIS/ AU COURS DU FLEUVE... MÊME SI LA CONTI 
NUI TÉ CIRCULATOIRE EXISTE AU NIVEAU DU SOL/ LA MASSE CONSTRUITE/ RELATIVEMENT IM­
PORTANTE/ JAMAIS INDIFFÉRENTE/ MARQUE LE PAYSAGE "À CONTRARIO", AlNSI S'ÉTABLIT 
UN DIALOGUE AU NIVEAU DES FORMES/ DES MODÉNATURES/ DES PROFILS AVEC LA VILLE TOU­
TE e n t i è r e, C'est sûrement un des éléments importants: Ce phénomène d 'intéresse­
ment DE LA VILLE/ DE SA POPULATION/ AU-DELÀ DU PONCTUEL/ DE LA RUE/ DU QUARTIER.
Cela n 'est ni co mpr is/ encore moins apprécié et sur le plan es thé ti que/ considéré
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COMME UN TROUBLE/ COMME UNE RUPTURE/ COMME UNE TRANSGRESSION GRAVE AUX RÈGLES 
D UN CLASSICISME ARTIFICIEL MAIS RIGOUREUX QUI DOMINE LIMAGE URBAINE EN CE 
DÉBUT DE SIÈCLE. ÛN ÉLIMINE RADICALEMENT LES POINTS CONFLICTUELS/ ON EFFACE 
L ALLURE MOYENAGEUSE DES PONTS ET ON LEUR AFFECTE/ ON LEUR CONSERVE LEUR FONCTION 
PRIMORDIALE: CELLE DE PASSAGE. AlNSI POURRA-T-ON LES ORNER DE TOUTES SORTES D7AR­
TIFICES DE MODÉNATURE/ LES FAIRE "PARAÎTRE" COMME ON LE FAIT POUR LES FAÇADES 
DES IMMEUBLES QUE L'ON EST EN TRAIN DIRIGER ! Ce QUI A AUSSI JOUÉ CONTRE LES 
PONTS HABITÉS c'EST LE DÉVOLU QUE L'ON A JETÉ À LA MÊME ÉPOQUE SUR LES PLACES 
POUR AFFIRMER LA FORCE POLITIQUE DES RÉGIMES/ POUR Y SUSCITER DES RASSEMBLEMENTS 
ET DES FÊTES AUTOUR OU À L'AIDE DES POINTS DE FAIBLE IMPACT URBAIN PAR RAPPORT AUX 
PONTS HABITÉS. Il EST PERMIS DE PENSER QUE SOUS LE COUVERT DE L'ASSAI NISSEMENT ET 
DE LA RÉNOVATION - £OM_AjjJIlüRD'HUI - ON A TENU À ÉLIMINER DU TISSU URBAIN "LES 
GÊNEURS"...Il EST ÉVIDENT QUE CHAQUE PONT "RE-CONSTRUIT" REPRÉSENTE UN ÉLÉMENT- 
VECTEUR-POLITIQUE D'UNE EXTRÊME IMPORTANCE POUR LE POUVOIR/ CAR LE PONT N'EST 
PLUS UN ÉLÉMENT ACTIF DE VIE SOCIALE MAIS DEVIENT UN ÉLÉMENT PASSIF SUBISSANT/ 
ADMETTANT TOUS LES CHANGEMENTS AVEC INDIFFÉRENCE; LE PASSAGE DE LA CHARETTE À LA 
VOITURE/ AU TRAMWAY/ MÉTRO AÉRIEN/ ETC...EN TÉMOIGNE. LES ANCIENS PONTS RECONS­
TRUITS/ LES PONTS QUE L'ON CONSTRUIT SONT "DÉCORÉS" ET PRENNENT PART À LA VIE DE 
LA VILLE PAR LEUR SEULE FONCTION DE PASSAGE. Il Y A LÀ NON SEULEMENT UN APAUVRIS- 
SEMENT INDÉNIABLE DE LA VIE URBAINE MAIS AUSSI UNE ATTITUDE "NÉGATIVE" DANS LE 
CONTEXTE URBAIN PAR RAPPORT AUX "PONTS HABITÉS" QUI ENLÈVE À LA NOTION MÊME DE 
L URBAIN BON NOMBRE D'ÉLÉMENTS DONT LE POTENTIEL EN "POSSIBLES" ÉTAIT TRÈS IM­

PORTANT. ÛN PRIVE LA VILLE D'UN IMPORTANT VECTEUR DE DÉVELOPPEMENT - DANS LE TEMPS 
ET DANS L'ESPACE. ISSUS D'UNE "FONCTIONNALITÉ" TANTÔT DE PRODUCTION - MOULINS/ 
FORGES/ FABRIQUES DE PÂTE À PAPIER - TANTÔT D'HABITATION OU D'HABITATION ET COM­
MERCE/ LES "PONTS HABITÉS" DISPARAISSENT DÉFINITIVEMENT AU COURS DU 19ÈME SIÈCLE.
Les vestiges qui en r e s t e n t, en France à Na r b o n n e, en Italie à Florence, par-ci 
par-là en Europe et surtout sous la forme de grands passages co uve rt s, en Suisse
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ET EN ALLEMAGNE/ NE SONT QUE DES TÉMOIGNAGES SANS IMPACT/ SANS EFFET ENTRAÎNANT/ 
SANS RETOMBÉE POSITIVE. POURQUOI ENTREPRENDRE UN TRAVAIL DE RECHERCHE ü'URBANIS- 
ME ET D ARCHITECTURE SUR LES PONTS URBANISÉS" ? CAR POUR QUELQUE RAISON QUE CELA 
SOIT/ PEUT-ON RESUSCITER UNE FONCTION URBAINE DISPARUE ? Oui/ SI LES CONDITIONS 
OBJECTIVES/ POLITIQUES/ ÉCONOMIQUES/ TECHNOLOGIQUES S/Y PRÊTENT ET L'EXIGENT !
Quand H. LABORIT écrit dans L'HOMME ET LA VILLE : " LA SIGNIFICATION/ L'UTILISA­
TION/ LA STRUCTURE MEME DE LA CITE NE PEUVENT CHANGER QUE SI LA STRUCTURE S0CI0- ■ 
ECONOMIQUE QUI LUI DONNE NAISSANCE CHANGE D'ABORD",Y. il expose la véritable
"MARCHERA SUIVRE" AUJOURD'HUI DANS LE DOMAINE DU CHANGEMENT/ EN TERMES ü'URBANIS- 
ME ET D'ARCHITECTURE. La PRÉPARATION POLITIQUE DE TELS CHANGEMENTS PEUT SE FAIRE 
PARFOIS À TRAVERS DES "MODÈLES" URBAINS QUI EN ASSUMANT LE CHANGEMENT LUI“MÊME/ 
MONTRENT ET DÉMONTRENT/ EN TERMES CONSTRUITS, QUELLE POURRAIT ÊTRE LA PHYSIONOMIE ■ 
DE CES CHANGEMENTS ET LEURS IMPLI CATIONS. ..LES "PONTS URBANISÉS" FONT FONDAMENTA­
LEMENT PARTIE DE CES MODÈLES PARCE QU'lLS ASSUMENT PLEINEMENT DES CHANGEMENTS DE 
FOND ET DE FORME, DU CONTENANT ET DU CONTENU. Et SI LA FONCTION "PONT-PASSAGE" 
DEMEURE QUANT À SA FONCTIONNALITÉ MÊME, ELLE CHANGE DE CONTENU, L'ÉVOLUTION DES 
MOYENS DE TRANSPORT N'ÉTANT PLUS À PROUVER. Le "PONT URBANISÉ" N'EST PAS LA FOR- < 
MULATION "ORIGINALE" D'UNE IDÉE EN RUPTURE DE BAN AVEC LA RÉALITÉ, ENCORE MOINS 
UN ACTE DE PUR FORMALISME OU LA VOLONTÉ DE "LANCER" UNE "MODE". Au MOINS TROIS 
"VECTEUR DE CAUSALITÉ" CONTRIBUENT À PROPOSER "L'URBANSIATION" ~ SOIT L'UTILISA­
TION AUTRE' DES PONTS QUI SERONT CONSTRUITS; [_E MANQUE DE TERRAINS URBAINS, LA
DÉFONCTIONALISATION DE L'ESPACE URBAIN, ENFIN L'ÉTOUFFEMENT DES CENTRES HISTORI­
QUES.

1. Le MANQUE DE TERRAINS URBAINS EST UNE ÉVIDENCE DANS LA QUASI-TOTALITÉ DES
villes en Fr a n c e. Les mécanismes financiers de notre société fonctionnent de
TELLE MANIÈRE QUE LORSQUE LA NOTION DE CONSTRUCTION SE TROUVE DANS LEUR ORBITE, 
LE SUPPORT NATUREL (LE TERRAIN) EST SANS CONTESTE POSSIBLE, OBJET DE SPECULA-
TION. A insi s 'installe artificiellement un marché de pénurie dont les retombées



SONT ET RESTENT NÉFASTES, CERTES/ L'AUTORITÉ A ESSAYÉ ET ESSAYE ENCORE/ 
CONSCIENTE QU'ELLE EST DU CARACTÈRE ABUSIF DE LA SPÉCULATION - SINON D'EN 
SUPPRIMER LES CAUSES/ AU MOINS D'EN ENRAYER LES CONSÉQUENCES. ELLE n 'Y ARRIVE 
QUE TRÈS PARTIELLEMENT. Il FAUT DONC IMAGINER DES MÉCANISMES QUI PERMETTENT 
DE METTRE SUR LE MARCHÉ LE PRODUIT MANQUANT - LE TERRAIN OU "DU TERRAIN" EN 
QUANTITÉ SUFFISANTE POUR ABOUTIR SI POSSIBLE/ A L'EFFONDREMENT DES PRIX. ALORS 
SEULEMENT/ DANS UNE ÉCONOMIE DE MARCHÉ LIBRE/ L'ÉQUILIBRE SE RÉTABLIRA ! Le 
PONT ÉTANT "TERRAIN COMMUNAL"/ SES FONDATIONS ÉTANT IMPLANTÉES SUR DES TERRAINS 
DE LA MÊME APPARTENANCE/ ON SE TROUVE DONC EN PRÉSENCE D'UN OBJET QUI ÉCHAPPE 
TOTALEMENT AU CONTRÔLE DU SECTEUR PRIVÉ. Si/ PAR AILLEURS ET SUIVANT DES PLANS 
JUDICIEUSEMENT ÉTABLIS/ SUR CE PREMIER NIVEAU DE "TERRAIN ARTIFICIEL" ON EN 
DISPOSE D'AUTRES DE FAÇON À NE PAS GÊNER L'ENSOLEILLEMENT NI LA VUE/ ON OBTIENT 
D'AUTRES SURFACES DE TERRAIN ARTIFICIEL !

2.  L a DÉ-FONCTIONNALISATION DE l 'espace URBAIN/ LA DÉCOUVERTE DE LA NÉCESSAIRE 
POLYVALENCE DES VOLUMES CONSTRUITS/ UNE NOUVELLE OCCUPATION DU TEMPS DANS LES : 
LIEUX DE PRODUCTION/ OBLIGE À IMAGINER/ EN MILIEU URBAIN/ DES CONSTRUCTIONS
À l 'intérieur desquelles une véritable polyvalence fonctionnelle puisse s 'exer-:
CER. AINSI/ BÂTIR SUR UN PONT PEUT ENGENDRER, D'UNE MANIÈRE CONCRÈTE, CE NOU­
VEAU TYPE D'OCCUPATION DU TEMPS ET DE L'ESPACE.

3. L'étouffement des centres historiques est patent dans un grand nombre de vil­
les - surtout de villes moyennes en Fra n c e. Impossibilité de développement c a r,
DESTRUCTION INTERDITE, RÉNOVATION DIFFICILE. Au~DELÀ DES CENTRES, PROLIFÉRA­
TION DE ZAC ET DE ZUP, DE TERRITOIRES INDIFFÉRENTS, AMÉNAGÉS ET "MEUBLÉS" AVEC 
INDIFFÉRENCE; SÉGRÉGATION FONCTIONNELLE ET ÉLOIGNEMENT VOULU DES CENTRES DE
produ ct ion. So u v e n t, ces mêmes villes sont traversées par des fleuves ou des 
RIVIÈRES IMPORTANTES : ROUEN, RENNES, ANGERS, NANTES, ChÂLONS, AVIGNON, GRENO­
BLE, ETC...SANS PARLER DES MÉTROPOLES ET DES PETITES VILLES... ÜES PONTS EXIS~
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TANTS SONT À RÉNOVER, DES PONTS NOUVEAUX SONT PROGRAMMÉS OU LE SERONT AU
7ème p l a n. A insi apparaît une possibilité de revigoration des tissus urbains

FRAGILES OU EN VOIE DE PAUPÉRISATION. AlNSI LE "PONT" VOUÉ INITIALEMENT À 
CONFORTER LA CIRCULATION DE VÉHICULES DONC À "TROUBLER" ENCORE PLUS LE TISSU 
URBAIN - POURRA, SI LES DÉCIDEURS EN ACCEPTENT L7AUGURE,DEVENIR- A TRAVERS UN 
PROJET ET UN PROCESSUS "D'URBANISATION ADÉQUATE" UN ÉLÉMENT DE DÉVELOPPEMENT 
URBAIN EFFICACE.

Voici une analyse théorique du "pont urbanisé"; nous la faisons parce que dans
LA TERMINOLOGIE URBAINE ACTUELLE, LE PONT D'ABORD, SUBSISTE; ENSUITE: CONTINUE À
être considéré comme phénomène isolé en s o i, alors que notre volonté est de le

FONDRE DANS LA TOTALITÉ DU TISSU URBAIN ET LUI ATTRIBUER LES QUALITÉS MÊMES DE CE 
TISSU. Il FAUT NOTER ICI SANS MÊME AVOIR UNE RÉFÉRENCE VISUELLE VOLUMÉTRIQUE 
CONTEMPORAINE QUE PAR RAPPORT À LA QUAS I~TOTALITÉ DES TISSUS URBAINS EXISTANTS,
LE "PONT URBANISÉ" EST LUI, FORMÉ, CONSTITUÉ D'UN TISSU "CONTIGU-CONTINU" ET CELA 
EXISTAIT DÉJÀ DANS LA MORPHOLOGIE DES "PONTS HABITÉS" ANCIENS. Le "PONT URBANISÉ" : 
PEUT SONC PAR SA CONSTITUTION, OFFRIR À LA VILLE DES ALTERNATIVES, DES CHOIX 
STRUCTURELS DIFFÉRENTS DE CE QUE L'iMPLANTATION DE FONCTIONS DONNÉES SUR UN TERRAIN 
DANS LA VILLE POURRAIT PRODUIRE COMME ÉVÉNEMENT URBAIN. JEAN REMY DANS SON LIVRE:
LA VILLE PHENOMENE ECONOMIQUE, donne de cette dernière la définition suivante : 
"BIEN COLLECTIF A L'INTERIEUR DUQUEL SE VALORISENT DES BIENS INDIVIDUELS". Sans
ADÉQUATION AUCUNE, ON POURRAIT DONNER LA MÊME DÉFINITION DU "PONT URBANISÉ" CAR 
SA QUALITÉ PRIMORDIALE EN EST LA DIMENSION SOCIO-POLITI QUE, ÉCONOMIQUE, COLLECTI­
VE... C'est ensuite à l 'intérieur de cet organisme plus ou moins complexe que se 
"valorisent les biens individuels" par une différenciation fonctionnelle et for­
melle au second d e g r é. Al o r s, le "pont urbanisé" si sa forme et son contenu s 'ac­
cordent au tissu urbain existant en y marquant avec force les termes de son évo­
lutio n, devient lui-même - et cela est un point d 'intérêt majeur par rapport à 
un "objet architectural" fusse-t-il le plus parfait - "UNE METHODE D'EVOLUTION".



49

Cela veut dire que la sémantique de ces lieux en est une propre qui n 'a pas son

ÉQUIVALENT PARMI LES AUTRES ÉLÉMENTS MAJEURS DU LANGAGE URBAIN: PLACES, PERSPEC­
TIVES, PROMENADES, QUARTIERS, RUES, AVENUES, ETC... CHACUN DE CES TERMES A SON 
IDENTITÉ SPATIALE ET FORMELLE ~ CHACUN DE CES TERMES EST DÉTERMINÉ ET DÉTERMINANT : 
ALORS QUE LE "PONT URBANISÉ" EST UN ESPACE SOCIAL SANS SPÉCIALISATION DES ACTIVI­
TÉS,’ IL LES SUPPORTE, IL LES PORTE TOUTES ET DE CE FAIT EST UN RÉSERVOIR DE POTEN­
TIALITÉS FONCTINNELLES; À LA LIMITE, POUR LA VILLE ET SA POPULATION QUI LE TRANSITE 
JOUR ET NUIT, LE"PONT URBANISÉ" EST UN ÉLÉMENT URBAIN RADIANT, DIFFUSANT, UN DIS­
TRIBUTEUR DE CONNAISSANCES et c 'est en cela q u 'il est effectivement si ngu li er, à

PART, DANS LA HIÉRARCHIE TELLEMENT "MAINTENUE", TELLEMENT SOUHAITÉE - À TORT JE 
PENSE - PAR TOUS LES PARTENAIRES DU LANGAGE URBAIN. C'EST POURQUOI LE "PONT HABI­
TÉ" A ÉTÉ DÉTRUIT AU 19ÈME SIÈCLE, C'EST POURQUOI C'EST SEULEMENT DANS LA DEUXIÈ­
ME MOITIÉ DU 20ÈME SIÈCLE QUE L'iDÉE DU "PONT URBANISÉ" REDEVIENT D'ACTUALITÉ. CE 
NE SONT PAS LES MAUVAISES CONDITIONS SANITAIRES D'AILLEURS VISIBLES SUR L'ENSEM" 
BLE D'UN TERRITOIRE URBAIN QUI, À MES YEUX, JUSTIFIENT LA DESTRUCTION SYSTÉMATIQUE ;
des "ponts habités"; c 'est leur SINGULARITE ur bai ne, leur INSULARITE qui gênent

CEUX QUI ADMINISTRENT LES VILLES... Du FAIT ~ ESSENTIEL ENTRE TOUS ~ DE SA NON
APPARTENANCE TERRITORIALE AU SECTEUR PRIVE, le "pont urbanisé" peut devenir un 
LIEU DE CONCENTRATION SPATIALE PAR LA "CONTIGUÏTÉ" PAR LA CONTINUITE CONSTRUITE;
LA NOTION SÉPARATISTE DE LA POSSESSION DE VOLUMES DÉTERMINÉS DISPARAISSANT, LE 
CITOYEN PEUT, ICI, INTERVENIR COMME UN "CONSOMMATEUR INITIAL D'ESPACE", Ce QUI 
VOUDRA DIRE QU'lL PARTICIPE EFFECTIVEMENT À LA PROGRAMMATION ET AUX AUTRES OPÉRA­
TIONS ur baines... Démarches oui lui sont interdites sur "des territoires à spécu­
lation". Voilà DÉJÀ QUELQUES TRAITS CARACTÉRISTIQUES DU "PONT URBANISÉ" NOUVEAU 
VENU DANS LE TISSU URBAIN. Ma IS CE QUI CONFÈRE À CE LIEU URBAIN SON CÔTÉ NOVATEUR 
RÉSIDE SURTOUT DANS SON APTITUDE À. "PRODUIRE" DU SOL ARTIFICIEL (ÉVOQUÉE DANS LA 
PREMIÈRE PARTIE) ET À IMPLIQUER DE CE FAIT NON PLUS UNE "DICHOTOMIE" VOLUMÉTRIQUE



MAIS UNE CONTINUITÉ DE LIEUX DONT LA FONCTIONNALITÉ PEUT ÊTRE À LA FOIS MULTIPLE 
ET UNIQUE/ TANT DANS LE TEMPS QUE DANS L'ESPACE. CERTES/ N'iMPORTE QUEL "SOL"
PEUT ÊTRE LE RÉCEPTACLE DE TELS ORGANISATIONS VOLUMÉTRIQUES; MAIS LEUR "FAISABI­
LITÉ" EST PLUS CRÉDIBLE DANS LE CAS DES "PONTS URBANISÉS"/ PLUS IMP1.ICTTF AUSSI. :
Poursuivons notre a n a l y s e: Un des buts considérés/ l o r s q u'en troisième partie 
nous définirons physiquement un "pont urbanisé"/ s e r a: Imaginer un NOUVEAU MOTIF
HE_VIE/ POUR NOUS UN DES SEULS MOYENS DE CONCEVOIR/ AVEC L'APPUI D'UN CONCEPT 
ARCHITECTURAL/ UN CHANGEMENT DES STRUCTURES SOCIALES/ DE PRODUCTION ET D'aPPRO- 
PRIATION. NOUS AVONS ÉVOQUÉ PLUS HAUT LA CONTRADICTION QUI NOUS APPARAISSAIT 
EXISTER ENTRE LE CADRE DE VIE CONSTRUIT ET L'iDÉOLOGIE SOCIO-POLITIQUE ET ÉCONO­
MIQUE QUI HABITE ET QUI UTILISE CE CADRE/ DANS LES PAYS SOCIALISTES PAR EXEMPLE;
IL EST NÉANMOINS VRAI QUE CES MÊMES PAYS SONT EN TRAIN DE RECHERCHER DES EXPRES­
SIONS CONSTRUITES - DE "CONVIVIALITE" plus en accord avec l 'idéologie pr ati qu ée.
Si NOUS ÉTABLISSONS/ DE NOUVEAU/CE PARALLÈLE AVEC LES POSSIBILITÉS CONTENUES 
DANS LE CONCEPT DE "PONT URBANISÉ" C'EST PARCE QUE L'ÉVIDENCE DE L'INTRODUCTION
d 'un nouveau MODE DE VIE y est certainement plus vraisemblable q u 'a i l l e u r s. La
PRATIQUE SOCIALE SUR UN TERRITOIRE URBAIN NEUF, PEUT Y ÊTRE ELLE~MÊME NEUVE.,.
ET AINSI DE SUITE.., Ri EN N'y EST À TRA N S F O R M ER IL S'AGIT D#IMAGINER..,Et PUIS, 
CE TERRITOIRE ARTIFICIEL POUVANT PARAÎTRE CURIEUX, À LA FOIS PAR SON "INSULARI­
TÉ" - DÉJÀ MENTIONNÉE - ET PAR SA CAPACITÉ INNOVANTE, "DONNE LA PAROLE" AUX CITO­
YENS, À CONDITION TOUTEFOIS QUE SES DERNIERS SOIENT INFORMÉS. BI EN SÛR, À LA LIMI­
TE, ON EXPRIME UNE "SYMBOLIQUE", FUSSE-T~ELLE SANS RÉFÉRENCE, QU'lL FAUT ASSUMER.
Ma i s , à la différence des tissus urbains classiques où cette symbolique est par­
ce lli sé e, CELLE DU "PONT URBANISÉ" EST, ELLE, UNE SYMBOLIQUE GLOBALE; DONC LES 
UTILISATEURS SONT EUX-MÊMES OBLIGÉS D'Y INTÉGRER LEURS PROPRES ACTIONS. INTER­
VIENT, DANS UN CONTEXTE COMME CELUI-CI, UN NOUVEAU COMPORTEMENT DE LEUR PART; CAR 
ONN'ESTPLUS EN PRÉSENCE PAR EXEMPLE DE LA "rue", ENCORE MOINS DE LA. "RUE ÉTROITE",
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LIEU FRAGILE, NOUS INTRODUISONS DE NOUVEAUX MOYENS DE COMMUNICATION ET D 'ANINA­
TION; et cela est essentiel; SE VOIR, SE MOUVOIR, PERCEVOIR, ECHANGER.,.DANS UN 
ESPACE "AUTRE", .^C ela est une première approche vers un changement de la signi­
fication URBAINE; LE DISCOURS CHANGE, LA DYNAMIQUE CHANGE, LES MOTIVATIONS AUS­
SI,.. LA RENCONTRE DE "l 'AUTRE" SE FAIT EN DEHORS DE LA VOITURE, EN DEHORS DES 
GIGANTISMES VOLUMÉTRIQUES, EN DEHORS D 'UN MOUVEMENT PENDULAIRE PRÉ-RÉGLÉ...D'UNE 
FONCTIONNALITÉ PRÉ-ÉTABLIE ET DÉFINITIVE. Il NE FAUT PAS CROIRE QUE NOUS REPRE­
NONS ICI LA MISE EN VALEUR DE "L'HISTORICI TÉ" QUI À MES YEUX N'A PAS À INTERVENIR
l o rsq u'on aura à déterminer le programme du "pont urbanisé"...Elle est présente,
EN POINTILLÉ "AFFECTIVEMENT" SI JE PUIS DIRE, PAR RAPPORT SEULEMENT AUX "PONTS 
habités", À l 'hi sto ir e. Il FAUT ATTIRER l 'attention SUR UN AUTRE ASPECT DE l 'ap­
propriation DE CES ESPACES! DU FAIT DE LA "PRODUCTION DE TERRAIN ARTIFI CI El-" ,MAI S 
EN RÉALITÉ MUNICIPAL CAR LE PONT-SUPPORT APPARTIENT À LA VILLE, L'IMPLANTATION 
DE PROGRAMMES D'ÉQUIPEMENTS SOCIO-CULTURELS NE DOIT PLUS POSER DE PROBLÈME COMME 
LORSQU'IL S'AGIT DE LES GLISSER ENTRE DEUX TOURS DE 30 ÉTAGES; ET AINSI DE SUITE.
Les effets entraînants d 'un "pont urbanisé" sont multiples; outil de "communica­
t i o n" ET AUSSI DE REVENDICATION, VÉHICULE ET VECTEUR CULTURELS, LIEU DE PASSAGE 
DONC D'INFORMATION ET D'APPRENTISSAGE, RÉSERVOIR ARTISANAL ET LIEU DE PROMENADE 
PIÉTONNIÈRE, SUPPORT POUR LE PASSAGE DES TRANSPORTS COLLECTIFS. ÏL FAUT REPARLER
ici des notions déjà évoquées à s a v o i r: La TRANSVERSALITE et l 'INSULARITE des 
"ponts urbanisés". Ces deux notions invoquent plus une description du type esthé­
t i q u e, UNE SIGNIFICATION FORMELLE, QU'UNE VÉRACITÉ SOCIALE OU ÉCONOMIQUE, ENCORE 
QUE DES ÉLÉMENTS ENTRAÎNANTS EXISTENT AVEC CERTITUDE PARCE QUE LA POSITION OBLI­
GATOIRE DU "PONT URBANISÉ" DANS LE TISSU D'UNE VILLE LSJ TRANSVERSALE PAR RAPPORT 
AU RESTE DE LA VILLE ET PARCE QUE RELIÉ À SES DEUX EXTRÉMITÉS À LA VILLE, IL 
DEVIENT MALGRÉ TOUT INSULAIRE PAR LA SPÉCIFITÉ DE SES FORMES, DE SON PROFIL, ET 
PAR LE RAPPORT QUI S'ÉTABLIT OU NON AVEC L'ENVIRONNEMENT NATUREL: L'EAU OU ARTI­
FICIEL! la v i l l e. Devenant "terrain artificiel" et qui plus est "municipal", le



52

"PONT URBANISÉ" SE TROUVE AINSI, "signifiant" AU PLUS HAUT POINT/ AYANT ~ ASSU~

BUER...TOUT CE QUI NE PEUT PAS ÊTRE FAIT AILLEURS/ Y COMPRIS LAISSER LES "TER­
RAINS ARTIFICIELS" TELS QUELS ET OBTENIR AINSI DES SURFACES IMPORTANTES D'ESPACES; 
VERTS TRAITÉES EN PROMENADES ET EN...RÉSERVES FONCIÈRES ! La "t RANSVERSALITÉ"dES 
PONTS EST UNE IMAGE INCONGRUE.SINON INCONNUE DANS CE QUE L'ON A TOUJOURS APPELÉ 
AVEC PRÉTENTION: La COMPOSITION URBAINE, Dll FAIT QUE LE PONT EST/ VISUELLEMENT/
UNE CONSTRUCTION - TOUTE PROPORTION GARDÉE - "INVISIBLE" OU PEU VISIBLE DANS UN 
PAYSAGE URBAIN/ CETTE"PLACE" DE LA "TRANSVERSALITÉ" NE SE TROUVE OCCUPÉE PAR 
AUCUNE AUTRE CONSTRUCTION; AINSI/ IL NE S'AGIT PAS SEULEMENT DE. "COMBLER UN VIDE" 
MAIS FAIRE DU PONT LUI“MÊME UN VECTEUR DE DÉVELOPPEMENT DE LA VILLE. B'ABORD CELA 
OBLIGE DE PROGRAMMER ET DE CONSTRUIRE À l 'INTÉRIEUR DE LA VILLE/ SOUVENT EN PLEIN 
CENTRE/ DONC DANS UNE ZONE D'ENTRAÎNEMENT ET QUI N'A RIEN DE COMMUN AVEC LES 
MÊMES FONCTIONS LOCALISÉES DANS UN CHAMP DE BETTERAVES; IL NE FAUT PAS NÉGLIGER 
DANS CETTE SITUATION EXCEPTIONNELLE L'ÉLÉMENT ESSENTIEL DE L'URBAN ISAT I ON DU PONT 
LA DENSITÉ DE LA POPULATION DISPONIBLE QUI/ ELLE VA DE SUITE S'EMPARER DE CE QUI 
SE TROUVERA PROGRAMMÉ ET ENSUITE CONSTRUIT SUR LE PONT. ÛU FAIT QU'lL N #Y A PAS 
DE VIS-À-VIS AUX DEUX "FAÇADES" - ELLES ACQUIÈRENT DANS CETTE POSITION UNE VALEUR 
EXCEPTIONNELLE SUR LE PLAN URBAIN CAR/ ELLES PEUVENT AUSSI CONTENIR UNE MULTITUDE 
DE "SIGNES" ET DE FONCTIONS QU'ELLES "DIFFUSERONT" (DÉJÀ INDIQUÉ) AU NIVEAU DE LA 
GLOBALITÉ URBAINE; ON PEUT DONC SE RENDRE COMPTE QUE CETTE POSITION "EN TRAVERS 
DE LA VILLE" EN EST UNE QUI FAVORISE ET CONFORTE LE DISCOURS IDÉOLOGIQUE QUE L'ON 
POURRAIT INCULQUER AU "PONT URBANISÉ" EN TANT QUE PHÉNOMÈNE RELATIONNEL DANS LA
v i l l e. A insi le caractère "irrationnel" de notre démarche est largement atténué
PAR UN VÉCU LOGIQUE QU'lL NOUS SERA LOISIBLE DE PROGRAMMER LORS DE LA CONFECTION 
DU PROJET/ EN TROISIÈME PARTIE. Le FAIT EST LÀ: URBANISER UN PONT N'EST PAS UNE 
UTOPIE FONCTIONNELLE ENCORE MOINS FORMELLE. JUSTIFIER D'ABORD LA RÉALITÉ FORMELLE
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EST CERTES PLUS FACILE MAIS AUSSI PLUS CONVAINCANT CAR LE TERRITOIRE ARTIFICIEL­
LEMENT CRÉE PREND SA PLACE AISÉMENT AU-DESSUS DE L'EAU, ÉLÉMENT NATUREL/ MIROIR 
PONCTUEL/ ASSISE PROCHE ET LOINTAINE. Il SE CRÉE AINSI UN POINT ü'iNTÉRÊT MAJEUR 
AILLEURS QUE SUR LES RIVES; CETTE SITUATION PEUT MÊME ALLER JUSQU'À CONFÉRER AU 
"PONT URBANISÉ" UNE QUALITÉ COMPLÉMENTAIRE: CELLE DE "CENTRALITÉ". Il EST POSSI­
BLE D'IMAGINER - COMME CELA EST PAR EXEMPLE LE CAS DE LA VILLE DE COMPÏÈGNE - 
QU'UN CENTRE HISTORIQUE OU S'EXERCENT LES FONCTIONS LES PLUS DIVERSES/ SOIT SATU­
RÉ AU POINT DE VUE DE LA DENSIFICATION ET DU TERRAIN DISPONIBLE POUR BÂTIR; UN 
PONT PROLONGE LA RUE PRINCIPALE DU DIT CENTRE ET BUTE DE L'AUTRE CÔTÉ DE L'OiSE 
SUR LA GARE DONT LES ENVIRONS SONT AUSSI SATURÉS ET EN DISPOSENT PLUS DE TERRAINS 
POUR UNE DENSIFICATION ÉVENTUELLE. La SCLÉROSE DES DEUX TISSUS S'INSTALLE VIGOU­
REUSEMENT; ON REJETTE TOUTES LES FONCTIONS IMPORTANTES/ REVIGORANTES VERS l 'EXTÉ"
r i e u r...Créer ici un pont nouveau et l 'urbaniser/ est une solution dépourvue de
TOUTE UTOPIE ! l_A REVALORISATION DE TERRITOIRES JUSQUE LÀ VOUÉS À UN DÉPÉRISSEMENT 
CERTAIN/ EST UNE ACTION POSITIVE ET QUî"aTTIRE"! lA NOTION V  INSULARITÉ" QUANT À 
ELLE NE PEUT PAS FAIRE PARTIE DES CARACTÉRISTIQUES DES "PONTS URBANISÉS" QUE SI 
LEUR PLANIMÉTRIE ET LEUR VOLUMÉTRIE CONCOURENT À METTRE EN OEUVRE UNE PHYSIONOMIE 
TOUTE PARTICULIÈRE DE L'ENSEMBLE CONSTRUIT. CERTES/ LE TABLIER A SES CONNEXIONS 
AVEC L'ENVIRONNEMENT IMMÉDIAT; LE MÉTRO OU TOUT AUTRE MOYEN DE TRANSPORT S'ILS 
S'Y TROUVENT INCLUS CRÉENT UNE UNITÉ CERTAINE AVEC LE VOISINAGE. CELA N'EMPÊCHE 
PAS/ DU MOMENT QUE LE PONT N'EST PLUS SEULEMENT UN LIEU DE PASSAGE ~ MÉCANIQUE ET 
PÉDESTRE - D'EN FAIRE UN ESPACE URBAIN AYANT DES CARACTÉRISTIQUES DE "CENTRALITÉ" 
DONC "D'INSULARITÉ"! Le "PONT URBANISÉ" A UNE RELATION CONFLICTUELLE EN DÉFINITIVE 
AVEC LE RESTE DE LA VILLE ET DU PAYSAGE URBAIN - MAIS IL EST EN ACCORD AVEC LA 
DÉMARCHE DE LA POPULATION AVEC SES BESOINS; SI LE. "PONT URBANISÉ" PEUT EXISTER 
DANS LE CONTEXTE ACTUEL C'EST AUSSI PARCE QUE D'AUTRES ÉLÉMENTS ÉLÉMENTAIRES UR­
BAINS ONT TENDANCE A DISPARAÎTRE...C'EST LE CAS/ TELLEMENT CONTROVERSÉ DE LA RUE.
Elément d 'é c h a n g e, de conversation collective, de vis-à-vis et par-dessus tout de
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. "convivialité" (notion déjà év oquée); à son o r igi ne, la rue a été défigurée - AU 
PROPRE ET AU FIGURÉJ ELLE A ÉTÉ FONCTIONNALISÉE, ELLE EST DEVENUE UN "CANAL", UNE 
CONDUITE DANS LAQUELLE SE DÉVERSENT SANS DISTINCTION LES HOMMES ET LES OBJETS,

LES CHOSES ET LES IDÉES.,,I.A RÉ INVENTION DE LA RUE EST INDISPENSABLE; SON EXISTENCE 
À TRAVERS UNE APPROCHE IDÉOLOGIQUE ROMANTIQUE: RENDUE TELLE QUELLE AUX PIÉTONS,,, 
PARAÎT GROTESQUE ET NE CORRESPOND PAS À UNE NOUVELLE PRATIQUE URBAINE; CAR LA RUE 
N EST RIEN SANS [.'ARCHITECTURE - PARALLÈLE ~ QUI L'ACCOMPAGNE SUR SES DEUX CÔTÉS,,, 
SANS LA POPULATION QUI EN PREND POSSESSION ü'UNE CERTAINE FAÇON, QUI s'EN SERT 
COMME ELLE L ENTEND SUIVANT CE QU'ELLE DÉCIDE D'Y FAIRE,’ C'EST CETTE UTILISATION 
DE LA RUE PAR LA POPULATION QUI A FAIT "DÉCOUVRIR" AUX URBANOLOGUES LA NÉCESSITÉ 
IMPÉRIEUSE DE CHANGER VOIRE DE DÉTRUIRE LE SCHÉMA ACTUEL, L'ACTUELLE IMAGE DE LA
r u e. Quand la rue est couverte elle devient passage, englobant en un tout perçu
COMME TEL L HABITAT ET LES ACTIVITÉS,.. Le "PONT URBANISÉ" RÉPOND À UNE VOLONTÉ 
DE TRANSFORMATION DE CE TYPE D ESPACE OÙ L'ON NE SUPPORTE PLUS [.'INTRUSION EXAS­
PÉRANTE DE LA VOITURE, DES MOTOS, DE CAMIONS; SI SES "SERVANTS" DOIVENT CONTINUER 
À EXISTER, ILS SONT LOCALISÉS SUR LE TABLIER MÊME DU "PONT URBANISÉ"; ENSUITE 
COMMENCE UNE PROMENADE PERMANENTE, LES GRANDS VIDES SONT SOIGNEUSEMENT ÉVITÉS ET 
LES LIAISONS VOLUMÉTRIQUES ÉTABLIES À L'AIDE DE PASSAGES COUVERTS, ESCALIERS MÉCA­
NIQUES, TAPIS ROULANTS, ETC.,,Si LE VIS-À-VIS EST UN ÉLÉMENT ESSENTIEL DE L'ÉMULA- 
TION...ICI, LES FONCTIONS ÉTANT DI VERS I FI ÉES,LE TRACÉ DE LA VOLUMÉTRIE ET DES CHE­
MINEMENTS NE REPOSE PLUS SUR LA MÊME GRILLE; ILS ACQUIÈRENT ENFIN LEUR LIBERTÉ
p r o p r e! Comment la population d 'une ville -souvent excédée par les contradictions

ET LES ANNULATIONS DU JEU DE SON EXISTENCE URBAINE POURRAIT RECEVOIR LA CRÉATION 
D UN PONT URBANISÉ ? Esr~ELLE APTE À ASSIMILER LA VENUE DANS. "SON" PAYSAGE D'UN 
ÉLÉMENT ÉTRANGE ET ÉTRANGERSANS RÉAGIR,,,À CONTRARIO, EN ALLANT JUSQU'À DEMANDER
sa d e s t r u ciion ?... Quand on tente d 'inventorier tout CE QUI FUT ET EST ENCORE
ACCEPTÉ SINON EXIGÉ PAR UNE POPULATION MAL INFORMÉE ET TROP FAIBLEMENT CtJLTURALISÉE



AUX PHÉNOMÈNES URBAINS OU À LA CONVICTION QUE LE. "PONT URBANISÉ" POURRAIT ÊTRE,
À TRAVERS SES ANTÉCÉDENTS. "HISTORIQUES" UNE OCCASION SÉCURISANTE D'EXPLIQUER LE 
PHÉNOMÈNE EN LUI-MÊME ET AUSSI L'OCCASION D'ÉVEILLER LA "MÉMOIRE URBAINE" DE LA 
VILLE ELLE-MÊME. CAR CONTINUER À ALIGNER DES VOLUMES INDIFFÉRENTS ET RENTABLES ■ 
DANS LES VIDES DES TISSUS URBAINS NE CONSTITUE PLUS,POUR LA POPULATION, UN ÉVÉNE­
MENT. Le "PONT URBANISÉ" PAR SON CONTENU COMPLEXE ET DIFFÉRENCIÉ, INTERVIENT COM­
ME UN ÉLÉMENT URBAIN INNOVANT DONT ON EST EN DROIT D'ATTENDRE DES CONSÉQUENCES 
POSITIVES SUR LE PLAN SOCIAL, ÉCONOMIQUE ET PUREMENT URBANISTIQUE. Le FAIT QUE DE 
NOMBREUX PROJETS EXISTENT ACTUELLEMENT DANS LE MONDE ENTIER, ET QUI PROCÈDENT DE 
DÉMARCHES CONCEPTUELLES DIFFÉRENTES MAIS ABOUTISSENT À DES RÉSULTATS IDENTIQUES, 
EST SIGNIFICATIF. Le "PONT URBANISÉ" CONTIENT, NOUS L'AVONS VU, TOUS LES ÉLÉMENTS 
D'UN RENOUVELLEMENT CONCEPTUEL DES RAPPORTS URBAINS; UNE EXPÉRIMENTATION DE CE 
TYPE S'IMPOSE.
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Peut-on objectiver la construction de ponts urbanisés dans l 'environnement
SOCIO-POLITIQUE/ ÉCONOMIQUE ET TECHNOLOGIQUE D'AUJOURD'HUI ? C'EST-À-DIRE:
Est-on prêt et sous quelles conditions à accepter - au propre et au figuré- 
l 'a p par it ion, dans le paysage et dans le contexte URBANistique_architectural
q u 'est LE NÔTRE/ D'ÉLÉMENTS DE CE TYPE DONT LA RÉFÉRENCE EST SEULEMENT HIS­
TORIQUE ?
Peut-on envisager une rupture dans l 'évolution linéaire qui caractérise le

DOMAINE BÂTI PAR CE "RETOUR EN ARRIÈRE" QUI ACTUALISERAIT UNE FORME DE COHA­
BITATION ABANDONNÉE SINON DISPARUE ? PeUT~ON TENTER DE RETROUVER DES "RÉSEAUX 
DE FAISABILITÉ" QUI DÉPASSANT LA MODÉLISATION PAR RAPPORT À UN OBJET URBAIN 
ABANDONNÉ/ LE FASSENT "REVIVRE" EN ACTION DE CONTEMPORANÉITÉ/ BIEN PLUS PEUT-
ÊTRE: Donner à ces "lieux retrouvés" une vocation de thérapie ur bai ne/ de

NOUVEAUX RAPPORTS EN TERMES D'OCCUPATION DU TEMPS ET DE L'ESPACE ET AUSSI DE 
DÉMOCRATIE LOCALE!
Pourquoi pas ?
Les PONTS URBANISES pourraient jouer de nouveau un rôle essentiel dans le 
déroulement de la vie u r bai ne, Après avoir été des lieux privilégiés et après 
avoir assuré dans tous les types de tissus urbains une spécificité de vie

TOUT À FAIT POSITIVE/ ILS FONT PREUVE D'UNE APTITUDE PARTICULIÈRE À ÊTRE LES 
VECTEURS D'UN RENOUVELLEMENT DU TISSU URBAIN PAR LE "DEDANS",
A UN MOMENT OÙ UN DOUTE PROFOND DOMINE TOUTE ACTION URBANISTIQUE À L'INTÉRIEUR 
DES VILLES/ À UN MOMENT OÙ LES PLUS ENGAGÉS HÉSITENT - LÂCHEMENT - À FORMULER 
DES INNOVATIONS URBAINES; À UN MOMENT OÙ APPARAÎT CETTE MODE "RÉTRO" d '.IMITA- 
TI ON ET DE COPIE SERVILE ET SUBTILE DE DIVERS TYPES D'"APPARTENANCES" FORMELLES 
URBANISTIQUES ET ARCHITECTURALES; À UN MOMENT OÙ LE FÉTICHISME DE LA RÉFÉRENCE 
HISTORIQUE CONSTITUE UNE SÉCURISATION POUR ENTREPRENDRE À "RECONSTRUIRE" OU À 
REHABILITER DES FORMES ANCIENNES D'OCCUPATION DE L'ESPACE; POURQUOI NE PAS 
REVALORISER UN CONCEPT QUI DANS LE CONTEXTE ÉCONOMIQUE/ POLITIQUE/ SOCIAL ET
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TECHNOLOGIQUE CONTEMPORAIN/ PEUT AVOIR DES CONSÉQUENCES CONSTRUCTIVES DES PLUS 
INATTENDUES ET DES PLUS POSITIVES,
TOUS LES DOCUMENTS CONSULTÉS (VOIR BIBLIOGRAPHIE) FONT ÉTAT D'UNE VIE URBAINE 
REMARQUABLEMENT INTENSE DANS LE DOMAINE CONSTRUIT DES PONTS HABITÉS. Au PONT 
QUI ÉTAIT - ET QUI EST RESTÉ " UN ÉQUIPEMENT COLLECTIF/ SE SONT SUPERPOSÉS DES 
ÉLÉMENTS FONDAMENTAUX DE VIE URBAINE: LOGEMENTS/ ÉCHOPPES, ATELIERS. A UN 
MOMENT OÙ L'ARTISANAT ET LE NÉGOCE CONSTITUAIENT LES COMPOSANTES MAJEURES DE 
LA VIE ÉCONOMIQUE DE LA SOCIÉTÉ URBAINE/ CETTE CARACTÉRISTIQUE MAJEURE O'OCCU- 
PER UN PONT “ DONC UN ESPACE PARTICULIER, PRIVILÉGIÉ, CONSTITUAIT EN SOI UNE 
AGRESSION DES HABITUDES, AGRESSION QUI TRÈS VITE A DÉMONTRÉ SA SUPÉRIORITÉ 
ÉCONOMICO-SOCIALE DANS LE DÉROULEMENT DE LA VIE URBAINE ENTRE LE ONZIÈME ET 
LE DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. NOUS AVONS DÉJÀ DIT COMBIEN CE PROCESSUS ü'URBANISA- 
TION TRÈS PARTICULIER ET TRÈS LIMITÉ - IL FAUT LE RECONNAÎTRE - ÉTAIT FORT ET
sp éci fi que. Malgré c e l a, la population extérieure aux ponts habités acceptait
LE PHÉNOMÈNE ET l 'INTÉGRAIT, SE L'APPROPRIAIT ET FINISSAIT PAR EXERCER UNE 
VÉRITABLE MAINMISE SUR CET OBJET URBAIN SPÉCIFIQUE. Il EST D'AILLEURS INTÉRES­
SANT DE CONSTATER COMBIEN, HISTORIQUEMENT, LA SPÉCIFICITÉ ET LA SINGULARITÉ,
EN TERMES URBAINS~ARCHITECTURAUX, ONT TOUJOURS ENGENDRÉ DES PROCESSUS DE 
"CRISTALLISATION" URBAINE BIEN AU-DELÀ DES OBJETS EUX-MÊMES, Et FINALEMENT QUI 
SAIT, SI TOUT L'ASSAINISSEMENT (AVEUGLE) QUI A ÉTÉ ENTREPRIS AU DIX~HUITIÈME 
SIÈCLE AURAIT EU LIEU AVEC LA MÊME VIGUEUR, AVEC LA MÊME VOLONTÉ ET LE MÊME 
ÉLAN S'IL N'Y AVAIT RIEN À...DÉTRUIRE SUR LES PONTS HABITÉS !!
La VALEUR d 'usage QUE REPRÉSENTAIT LE PONT HABITÉ EST REPRISE AVEC BEAUCOUP 
PLUS DE FORCE À PROPOS DES PONTS URBANISÉS. Ce N'EST PAS UN CARACTÈRE DE PANA­
CÉE UNIVERSELLE QUE JE DÉFENDS À TRAVERS CES PAGES - BIEN AU CONTRAIRE: JE 
M'EFFORCE DE DÉMONTRER LA VALEUR DE MA THÈSE À TRAVERS QUELQUES ÉLÉMENTS DU 
SPÉCIFIQUE URBAIN; JE POURSUIS DEPUIS LE DÉBUT LE MÊME RAISONNEMENT: C'EST
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LE PARTICULIER APPRÉHENDÉ EN TERMES DE "DÉTONATEUR" QUI M'INTÉRESSE DANS LA 
FORMULATION D'UNE STRUCTURE URBAINE NEUVE QUI NE PEUT PAS - MALGRÉ SA LIAISON 
HISTORIQUE AVEC SON HOMONYME - PROVOQUER AUJOURD'HUI LES MÊMES CONSÉQUENCES 
MAIS SEULEMENT LA MÊME TYPOLOGIE ÉVÉNEMENT I ELLE...ÜN ENRICHISSEMENT TRÈS GRAND 
PEUT SE PRODUIRE DANS CE DOMAINE/ COMPTE TENU DE LA MULTITUDE DES PARAMÈTRES 
QUI RENTRENT EN LIGNE DE COMPTE. On AGIT (ON URBANISE) AINSI AU COEUR DES 
VILLES - LÀ OÙ UN FLEUVE ENTRAÎNE L'EXISTENCE DES PONTS! Cë COEUR QUI DANS LA 
QUASI TOTALITÉ DES CAS/ A ÉTÉ SOIT ABANDONNÉ (USA) SOIT FIGÉ (EUROPE) !... Ce 
COEUR OÙ L'HISTOIRE A TOUJOURS ÉTÉ PRÉSENTE - AUTREMENT DIT OÙ LES DESTRUCTIONS 
SE SONT TOUJOURS EXERCÉES ET OÙ AUJOURD'HUI PLUS PERSONNE N'OSE "LEVER LE PETIT 
d o i g t!" Ce coeur où tout LE MONDE DEVRAIT ÊTRE vingt QUATRE HEURES sur vingt 
QUATRE/ MAIS OÙ L'ACTIVITÉ SE MAINTIENT SEULEMENT ENTRE NEUF HEURES DU MATIN ET 
SIX-SEPT HEURES DU SOIR ! Ce COEUR QUE TOUTES LES BONNES VOLONTÉS S'INGÉNIENT 
À VOULOIR SAUVER MAIS SEULEMENT PAR DES PROCÉDÉS D'ARTIFI CI ALITÉ ! ÜN PONT URBA­
NISÉ PRÉSERVE LES QUARTIERS EXISTANTS TOUT EN LEUR INSUFFLANT UN SANG NEUF; UN 
PONT URBANISÉ AMÉLIORE INDISCUTABLEMENT LES ÉQUIPEMENTS COLLECTIFS CAR/ IL 
RENFORCE UN AXE D'ANIMATION TRADITIONNEL DÉJÀ IMPLANTÉ PAR LE VA-ET-VIENT CIR­
CULATOIRE.
Quand on fait réference au "centre urbain transversal" que l 'Atelier Parisien 
d 'Urbanisme formule dans son projet d 'aménagement PARIS-SUD-EST/ il est rela­
tivement aisé de constater comment le PONT URBANISE fait apport - dans le cadre 
d 'une opération d 'ensemble - d 'une force d 'entraînement de la vie urbaine que
NUL AUTRE ÉLÉMENT DE "STRUCTURE_URBAINE~OBJECTIVÉ" N'AURAIT PÛ LUI APPORTER!
Il est patent dans cet exemple que la VALEUR D'USAGE INTEGRE LA VALEUR DE 
SIGNE! Cela est très rare dans les objets architecturaux anciens ou contempo­
rains ET CELA PROVOQUE UNE DES CARACTÉRISTIQUES LES PLUS DURABLES ET LES PLUS
riches des PONTS URBANISES.
Cette superposition de la valeur d 'usage à la valeur de signe et vice-versA/
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A COMME CONSÉQUENCE L'INTÉGRATION DES SIGNIFICATIONS/ AUJOURD'HUI/EN MILIEU
URBAIN, Cela veut d i r e, à la l i mit e/ que le "territoire" (FORCEMENT ARTIFICIEL) 
du PONT URBANISE permet la diversification fonctionnelle voulue pour que l 'ob­
jet URBAIN PUISSE ASSUMER PLEINEMENT SON RÔLE MAJEUR/ ORIGINAL/ DE CENTRE UR­
BAIN TRANSVERSAL, L'opération Italie se verra ainsi confortée par sa partie
LA PLUS DÉPOURVUE D'ÉQUIPEMENTS; C'EST CETTE SOLUTION DU PONT URBANISÉ (ÉQUIPÉ/ 
TRAVERSÉ/ HABITÉ, FÊTÉ/ ETC,,.) QUI CONSTITUERA UN ÉLÉMENT ESSENTIEL DE LIAISON
entre Bercy et Ita lie; au lieu de s 'ignorer, les deux quartiers s 'un iss en t,
ÉCHANGENT, TRANSFÈRENT. DÈS QUE L'ON FIXE LE BUT, DÈS QUE L'ON COMPARE CETTE 
SOLUTION AVEC CELLE QUI TRADITIONNELLEMENT ÉPARPILLE LES ÉQUIPEMENTS, ALORS 
ON S'APERÇOIT COMBIEN IL EST NON SEULEMENT COMMODE MAIS UTILE ET NÉCESSAIRE 
D'AVOIR À SA DISPOSITION UNE LINÉARITÉ URBAINE VIABILISÉE (TERRAIN ARTIFICIEL) 
APTE À RECEVOIR CE QUI EST PROGRAMMÉ ET PLUS, Le"t ERRAIN" ARTIFICIEL EST PROPRIÉ 
TÉ DE LA VILLE; ELLE SE DONNE LA POSSIBILITÉ DE "JOUER" DANS LE TEMPS AVEC DES 
ÉLÉMENTS SPATIALISÉS,
NOUS AVONS DÉJÀ SOULIGNÉ COMBIEN CETTE NOTION DE "TRANSVERSALITÉ" - TELLEMENT 
INHABITUELLE DANS LA COMPOSITION URBAINE CLASSIQUE - NOUS PARAIT IMPORTANTE 
AUJOURD'HUI DANS UN PAYSAGE URBAIN - À PLUS FORTE RAISON DANS LE CAS DE PARIS.
Contrairement à ce que l 'on pourrait penser - cette transversalité n 'est nulle­
ment EXTERRITORIALE À LA VILLE! ELLE APPARTIENT PLEINEMENT À LA VILLE PARCE QUE 
CONTRAIREMENT AUX CENTRES CLASSIQUES, SES RETOMBÉES S'EXERCENT NON SEULEMENT 
LINÉAIREMENT SUR LE PONT MAIS AUX DEUX EXTRÉMITÉS AVEC DES RETOMBÉES IMPORTAN­
TES INFLUANT TOUT AUTOUR, CELA ABOUTIT À UNE "CENTRALITÉ DIFFUSE" TERME CONTRA­
DICTOIRE, MAIS NOTION QU'UNE CENTRALITÉ CLASSIQUE NE PEUT PAS ASSUMER! CETTE 
NOUVELLE CENTRALITÉ, PENSÉE AUTREMENT, DEVRAIT ENGENDRER DES PHÉNOMÈNES ORIGI­
NAUX AU NIVEAU DE SON PROPRE TERRITOIRE ET BIEN AU-DELÀ.
Certes, des mécanismes de riposte et de défense seront mis en place pour ceux
QUI SE REFUSENT À ADMETTRE QUE LA VILLE DOIT POUVOIR "DIGÉRER" ET TIRER PARTI
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AUJOURD HUI DE LA CONSTRUCTION D'UN PONT URBANISÉ! Il FAUT RÉPÉTER ICI - ET ON 
NE LE FERA JAMAIS ASSEZ ~ IL NE S'AGIT PAS DE LA REDÉCOUVERTE D'UN ARCHAÏSME 
URBAIN, MAIS BIEN AU CONTRAIRE DE LA MANIFESTATION CLAIRE D'UN CHANGEMENT AVEC 
UNE PRIORITÉ DONNÉE À L'iMMÉDIAT, AU PRÉSENT. CAR C'EST CE "PRÉSENT" QUI TROUVE 
AU NIVEAU URBAIN, DANS LES PONTS URBANISES, UN ÉLÉMENT DE DÉVELOPPEMENT. La 
SIGNIFICATION DE L'OBJET PREND LE PAS SUR L'iMAGE QUE CE MÊME OBJET FABRIQUE AU 
NIVEAU DE LA CONSCIENCE URBAINE; CETTE MUTATION CONFORTE L'iDÉE EXPRIMÉE DEPUIS 
LE DÉBUT DE NOTRE RECHERCHE: Un MODÈLE URBAIN AYANT DES RÉFÉRENCES HISTORIQUES, 
PEUT ENGENDRER UNE ORIGINALITÉ SOCIO-ÉCONOMIQUE (ET AU-DELÀ, POLITIQUE) ABSOLUE!
L'originalité urbanistique-architecturale est implicite! Il n 'y a pas de proces­
sus DE "RÉAJUSTEMENT" ARCHITECTURAL.1
A insi, pour n o u s, au terme de cette re che rc he, le PONT URBANISE devient un outil 
de MEDIATION au coeur du tissu urbain ancien ou n e u f! La vie urbaine est pulvé­
r i s é e, MISE SOIGNEUSEMENT EN MIETTES QUE L'ON SE GARDE BIEN DE RÉUNIR.1 CETTE 
PARCELLISATION DE LA VIE URBAINE EST VOULUE PAR LE FONCTIONALI SME CERTES, NOUS 
L'AVONS DÉJÀ FORTEMENT DÉNONCÉ - MAIS ELLE EST VOULUE AUSSI PAE LE POUVOIR POLI­
TIQUE POUR EMPÊCHER LA POPULATION D'UNE VILLE DE PRENDRE EN MAIN LE DESTIN DE
sa v i l l e. Dans le cas des PONTS URBANISES, la médiation n 'est pas "ve rba le" ni 
"écrit e", elle est CONSTRUITE, BATIE, voulue a i n s i. C'est pour nous la démons­
tration - ET c 'est CELA QUE NOUS AVONS TENTÉ DE DEMONTRER TOUT LE LONG DE CES 
PAGES - QUE L'ACTE ARCHITECTURAL EST SIMULTANÉMENT REVENDICATIF, EST PORTEUR DE 
SOLUTIONS, PORTEUR DE CETTE NOUVELLE CONVIVIALITÉ DÉJÀ ÉVOQUÉE, ET PAR NOUS 
SOUHAITÉE.
Cet acte de MED IA T i ON q u 'est le ''b â t i" est es sen ti el. Il évite ruptures et schis­
m e s; il contient le renouvellement, il évite les exclu si ons. Le terrain artifi­
ciel QU IL EST, fait du PONT URBANISE l 'élément urbain capable de constituer 
par son exemplarité, le cadre d 'un nouveau MODE DE VIE.
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Dans la réalité où nous devons insérer les PONTS URBANISES, la loi de l 'offre
ET DE LA DEMANDE COMMANDE LA QUASI TOTALITÉ DES ATTITUDES SOCIO-ÉCONOMIQUES !
Le DOMAINE BÂTI SUBIT CETTE LOI, C'EST ÉVIDENT! C'EST POURQUOI IL FAUT LE 
REDIRE,QUE LE PONT URBANISE S'AMÉNAGE ET SE DÉVELOPPE EN FONCTION DES BESOINS 
DES HABITANTS, AU FUR ET À MESURE QUE SE PRÉCISENT ET SE DESSINENT LES BESOINS, 
Et CES HABITANTS? COMMENT PEUVENT~ILS PARTICIPER ? COMMENT PEUVENT-ILS PRENDRE 
PART AUX DÉCISIONS ET À LA CONCEPTION MÊME DU PONT URBANISE ? A PARTIR DU 
MOMENT où l 'entité PONT URBANISE EST située dans le temps et dans l 'e s p a c e, il

FAUT PROCÉDER ü 'ABORD À SON EXPLICATION; IL FAUT, POUR QUELQUE POPULATION QUE 
CELA SOIT, DÉCRYPTER AVEC ELLE, L'ENSEMBLE DU PROCESSUS, DU CHOIX, DE LA CONCEP­
TION, DE LA RÉALISATION ET DE L'UTILISATION, En EMPRUNTANT LA TERMINOLOGIE AU
Philosophe A, MOLES, on pourrait assimiler le PONT URBANISE à un concept ayant
UNE "COMPLEXITÉ UNITAIRE"; CELA MÉRITE ATTENTION; L'UNITÉ ET LA COMPLEXITÉ
s 'opposent sémantiquement; elles trouvent n é a n m o i n s, en architecture et plus 
PARTICULIÈREMENT DANS LE PONT URBANISE, LE SUPPORT PROPRICE POUR MANIFESTER 
SIMULTANÉMENT LEUR COMPLÉMENTARITÉ, LEUR UNITÉ ET LEUR OPPOSITION, AlNSI PEUT- 
ON APPROCHER DE PLUS PRÈS, L'OBJET ET L'OBJECTI F,. ,Ce DERNIER FAIT APPARAITRE 
LA VOLONTÉ D'AMENER SUR LE TERRITOIRE DU PONT URBANISE UNE DENSITÉ MAXIMALE 
D'ÉVÉNEMENTS QUI, DU FAIT DE LA FONCTION LÉGITIME DU PONT! COMMUNIQUER, FAIRE 
COMMUNIQUER, PREND TOUT DE SUITE UNE DIMENSION URBAINE BIEN AU-DELÀ DE L'OBJET 
LUI-MÊME, S'ÉTABLISSENT AINSI DEUX TYPES DE LIAISONS: "iNTRA ET EXTRA-PONT".., 
L'UNE ET L'AUTRE POUVANT ÊTRE SIGNIFIÉES SÉPARÉMENT OU EN SIMULTANÉITÉ L'UNE 
AVEC L'AUTRE; IL Y A DONC UN ACCROISSEMENT DE VARIÉTÉ QUI ATTEINT NON SEULEMENT 
LA FONCTIONNALITÉ MAIS BIEN SÛR LES RAPPORTS HUMAINS; CELA EST BIEN DIFFÉRENT 
DE CE QUI SE PASSE DANS UNE RUE COMMERCANTE, DANS UN DRUGSTORE OU TOUT AUTRE 
LIEU ANIMÉ!! Ici L'ANIMATION EST NON SEULEMENT MULTIFONCTIONNELLE, MAIS MUL­
TIDIMENSIONNELLE! ASSISTERA-T-ON AINSI À LA TRANSFORMATION DU PONT URBANISE EN
UN"0UTIL DE RÉALISATION DES DÉSIRS DE LA POPULATION"?,,,0n EST EN DROIT DE SE
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LE DEMANDER,En TOUS LES CAS, c'EST UNE OCCASION QUI DU FAIT DE LA NATURE DU
"terrain": artificiel et déprivatisé - permet la "participation" de la popula­
tion À L'ÉLABORATION DU PROGRAMME ENSUITE/ À CELLE DU PRODUIT LUI-MÊME. En 
FRANCE/ À CE JOUR/ LES TENTATIVES DE PARTICIPATION SONT PRESQUE TOUTES LIÉES 
A LA FONCTION D'HABITAT; LA CRÉATION ü'UN PONT URBANISE POURRAIT ENTRAÎNER 
LA MISE EN PLACE D'UNE STRUCTURE DE PARTICIPATION ET D'ANIMATION ORIGINALE ET 
VÉRITABLEMENT LIÉE AUX BESOINS D'UN QUARTIER; MAIS POURRAIT AUSSI SE GREFFER 
LA-DESSUS/ UNE PARTICIPATION PLUS ÉLARGIE CAR/ NOUS L'AVONS DÉMONTRÉ/ LE PONT 
URBANISE INTÉRESSE TOUJOURS UN TERRITOIRE URBAIN PLUS LARGE QUE CELUI QU'lL 
OCCUPE ET QUE CELUI OÙ SE FONT SENTIR LES RETOMBÉES DES ACTIVITÉS IMPLANTÉES 
EN DÉBUT DE FONCTIONNEMENT. Si L'ON SE RÉFÈRE À LA MÉTHODE DÉCRITE PAR
C. ALEXANDER dans "UNE EXPERIENCE D'URBANISME DEMOCRATIQUE", le PONT URBANISE
SUPPORTERAIT TRÈS BIEN CE QU'lL APPELLE LA "FRAGMENTATION DE LA CROISSANCE"...
LE "TERRAIN ARTIFICIEL VIABILISÉ" DONT ON DISPOSE SUR LE PONT URBANISE, SE 
PRÊTE ADMIRABLEMENT BIEN À CETTE MICRO-CROISSANCE FRAGMENTÉE QUE PRÉCONISE
C. ALEXANDER, Attirer l 'attention sur cette possibilité contenue dans la 
DÉFINITION MÊME DU PONT URBANISE, c 'est mettre en lumière une de ses qualités 
essentielles; elle est à mettre au service public dès que la décision de la

CONSTRUCTION D'UN PONT SERA PRISE. C'EST DANS UN SCÉNARIO DE CE TYPE QUE L'ON
POURRA DÉTERMINER D'UNE FAÇON PLUS "APPROCHANTE" LE DÉGRÉ DE PARTICIPATION 
DES DIVERS ACTEURS; L'ON POURRA AUSSI, DANS LA PERSPECTIVE D'ACTION ENVISAGÉE
par C. ALEXANDER, ici, sur le PONT URBANISE, mettre en évidence "...l 'environ­
nement COMME UN ASSEMBLAGE D'ÉLÉMENTS, DONT CHACUN EST REMPLACABLE," AUTREMENT 
DIT, LE PONT URBANISE DEVIENT le support du jeu urbain n o r m a l, ÉVOLUTIF, enfin 
PERMISSIF. Dans un monde où seul les interdits co mpt en t, où seuls les inter­
dits DÉFINISSENT LES VOIES D'ACCÈS À CE QUI EST PERMIS, LE PONT URBANISE APPA­
RAIT COMME LE SUPPORT PHYSIQUE DE PHÉNOMÈNES COMPLEXES TOUJOURS LIÉS AU PLUS 
GRAND NOMBRE ET HORS DES NORMES; LES ÉLÉMENTS ü'UNE DÉMOCRATIE LOCALE POURRONT
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AINSI ÊTRE MIS EN PLACE! ÜN PEUT ENCORE LE RÉPÉTER: A CE SUJET L'HISTOIRE EST 
LE MEILLEUR EXEMPLE: ELLE A FABRIQUÉ DES SITUATIONS QUI DURENT ENCORE! AlNSI 
LE PONT HABITÉ DE NARBONNE, OÙ FLEURISSENT COMMERCES ET LOGEMENTS ET, QUI 
DEPUIS LE HUITIÈME SIÈCLE (AU MOINS) A GARDÉ À PEU PRÈS INTACTE SA PHYSIONOMIE! 
CE CAS EST HISTORIQUEMENT DES PLUS INTÉRESSANTS CAR, IL MONTRE NON SEULEMENT 
LA CONTINUITÉ D'UNE FONCTION URBAINE DANS LE TEMPS ET DANS L'ESPACE, MAIS 
ATTESTE DE L'ÉVOLUTION DU TISSU URBAIN LIÉE À L'ÉVOLUTION DU PONT HABITÉ LUI-
MÊME. Certes le cas de Narbonne est isolé mais é l o q u a n t!
Pour conforter notre raisonnement abordons un cas dont l 'intérêt est c e r t a i n: 
L'aménagement des terrains CITROEN. La Se i n e, le boulevard des Maréchaux et 
le Périphérique, l 'Hé l iga re, constituent autant de b a r r i è r e s, d 'obstacles
PHYSIQUEMENT INFRANCHISSABLES...QuOI FAIRE? POURQUOI SE PRÉOCCUPER SEULEMENT 
DE L'AMÉNAGEMENT DE CES TERRAINS , CERTES DANS LE CADRE D'UNE OPÉRATION PLUS 
VASTE, CONDUITE PAR LA SEMEA 15 MAIS, QUI RESTE MALGRÉ TOUT PONCTUELLE ET 
ISOLÉE PAR RAPPORT AU TERRITOIRE URBAIN QUI L'ENTOURRE? POURQUOI QUANTIFIER 
SEULEMENT LES BESOINS D'UN QUARTIER DÉFINI TERRITORIALEMENT À PARTIR DE CRITÈ­
RES ADMINISTRATIFS ET IGNORER DES RETOMBÉES ET DES ÉLARGISSEMENTS; LA CRÉATION 
DE FONCTIONS SUSCEPTIBLES DE DÉBORDER LES LIMITES "DESSINÉES"? POURQUOI RECON­
NAÎTRE ET AINSI DÉFINITIVER, DES OBSTACLES PHYSIQUES MAIS ARTIFICIELS, TELS
que le Périphérique? N'y-a-t-il pas d 'autres so lut io ns, d 'autres dé mar ch es, 
d 'autres processus qui imaginés, c o n ç u s, ét udi és,volumétrisés pourraient 
concourir à désenclaver tout le territoire de la SEMEA XV ?
Faire intervenir un PONT URBANISE dans le tumulte de cet aménagement est-ce 
souhaitable ? Oui, dans la mesure où on accepte l 'idée q u 'il faut installer 
sur ce territoire un RESEAU de communications et d 'échanges et que les équipe­
ments QUI Y SONT PRÉVUS DEVRONT ENTRAÎNER UN VA“ET“VIENT CONTINU, PROFITER AUX 
HABITANTS D'AUTRES QUARTIERS COMME À CEUX DU QUARTIER... ALORS SEULEMENT LE
PONT URBANISE pourra prendre son véritable sens et y jouer pleinement son r ô l e.



B ien s û r, par l 'accomplissement de cette démarche on offre d 'habiter et d 'uti­
liser l 'inhabituel voire le paradoxe en refusant une rationnalité issue des
CALCULS, DES PRÉVISIONS ET DES OPTIMISATIONS* NOUS AVONS DÉJÀ ÉVOQUÉ LA SOU­
PLESSE D'IMPLANTATION DANS LE TEMPS ET DANS L'ESPACE, DES DIVERSES FONCTIONS
que le PONT URBANISE aura à a c c u e i l l i r. Se pose a l o r s, le problème des inves­
tissements que l 'Etat et la collectivité doivent fa i r e, où et à quel moment
PAR RAPPORT à UNE RENTABILISATION IMMÉDIATE DE CES INVESTISSEMENTS! Du COUP,
LA NOTION "D'INTÉRÊT GÉNÉRAL" PREND UNE TOUTE AUTRE SIGNIFICATION QUE CELLE
que l 'égoïsme quotidien lui do n n e; il devrait se créer une "solidarité de la 
vi l l e" qui touche tout le monde car on dépasse largement l 'idée d 'o b j e t...
Dans le cas qui nous préoccupe, cela est patent parce q u 'en équipant parfaite­
ment LE TERRITOIRE DE LA SEMEA XV ET PLUS PARTICULIÈREMENT LES TERRAINS CITROEN 
SANS SE POSER LA QUESTION DU FRANCHISSEMENT DES OBSTACLES PHYSIQUES DÉCRITS PLUS 
HAUT, C'EST CONDAMNER À TERME, L'EFFICACITÉ ET LA VALEUR MÊME DE CES ÉQUIPE­
MENTS, C'EST PRIVILÉGIER QUELQUES-UNS, C'EST CONFORTER UNE SITUATION RENDUE 
DÉJÀ CONFORTABLE POUR UN NOMBRE RELATIVEMENT RESTREINT D'HABITANTS, VlABILISER 
LE TERRITOIRE ARTIFICIEL DU PONT URBANISE, TERRITOIRE QUI SERA OCCUPÉ EN PARTIE 
SEULEMENT IMMÉDIATEMENT ET QUI POUR PARTIE GARDERA UNE DISPONIBILITÉ DANS LE 
TEMPS ET DANS L'ESPACE, CERTES,CELA REPRÉSENTE UN INVESTISSEMENT QUI EN TERMES 
COMPTABLES COÛTE CHER. ÎL N'EST PAS ENCORE DANS LA MENTALITÉ DE LA CAISSE DES
Dé p ô t s, du Crédit Na t i o n a l, des Banques nationalisées, voire de l 'Etat de faire

CE GENRE D'INVESTISSEMENT! ACCEPTER UNE RENTABILITÉ FINANCIÈRE TARDIVE, MAIS 
QUI A DES CHANCES D'ÊTRE DOUBLÉE D'UNE RENTABILITÉ HUMAINE, TERME QUE LES 
ORDINATEURS NE SAVENT PAS ENCORE INTÉGRER, ENCORE MOINS CHIFFRER. ÛN PEUT SE 
RÉFÉRER ICI À LA TERMINOLOGIE QU'EMPLOIE J. DREYFUS DANS SON LIVRE LA VILLE 
DISCIPLINAIRE, quand il é v o q u e:"L'essentiel et le résidu"...Dans le cas d 'un 
PONT URBANISE, c 'est vraisemblablement "le résidu" qui d e v i e n t, à t e r m e, 
"l 'essentiel" après avoir pû subsister en tant que résidu pendant la durée que 
les utilisateurs auront e x i g é e.
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Dans le cas qui nous pr éoc cu pe, il nous paraît essentiel de préserver cette
NOTION "d 'espace RÉSIDUEL" ET DE CONSTITUER AINSI UNE RÉSERVE FONCIÈRE ET DE 
FONCTIONNEMENT QUE CONTIENT LE PONT URBANISE; EN UN PREMIER TEMPS IL S'AGIT 
DE CONSTITUER UNE LIAISON ORGANIQUE ET PERMANENTE QUI SOIT NON SEULEMENT CIR­
CULATOIRE, MAIS ESSENTIELLEMENT D'ACTIVITÉS, ENTRE TROIS TERRITOIRES OCCUPÉS 
DE FAÇONS DIVERSES ET QUI SONT PROFONDÉMENT SÉPARÉS ENTRE“EUXI Le SEIZIÈME,
LE QUINZIÈME ET LA PARTIE DU QUINZIÈME SE TROUVANT DE L'AUTRE CÔTÉ DU BOULE­
VARD PÉRIPHÉRIQUE, VERS ISSY-LES-MOULINEAUX.
A insi au lieu d 'isoler, de suréquiper et de conforter la seule circulation 
VÉHICULAIRE, LE PONT URBANISE, judicieusement implanté, introduira dans cette 
PARTIE DU TERRITOIRE URBAIN PARISIEN, CETTE NOTION (NOUVELLE) DE COMMUNICATION 
et de COMMUNICABILITE. Il ne s 'agit plus de protéger une m i n o r i t é, Quand Paul 
VIRIL 10 affirme que "...la ville est le TERRITOIRE unique des s o cié té s,.." 
(voir son l i v r e: L'INSECURITE DU TERRITOIRE); il serait juste d 'y ajouter les
FORMES QUE PREND OU QUE SUPPORTE CE TERRITOIRE POUR LE RENDRE APTE À DEVENIR 
CE LIEU PRIVILÉGIÉ; LE PONT URBANISE EST, AVEC CERTITUDE, UNE DE CES FORMES, 
Tout sera bloqué et tout sera blocage quand il sera un j o u r, fait état de 
l 'éventuelle possibilité de construire un pont u r b a n i s é! Cela constitue la 
VUE p e ssi mi ste.
Mon optimisme est conforté par au moins deux é l é m e n t s: Le nombre important de 
projets de PONTS URBANISES que j 'ai découvert en France et à l 'étranger (et
MA RECHERCHE EST LOIN D'ÊTRE EXHAUSTIVE!) ET AUSSI LA PRATIQUE URBANISTIQUE 
POPULAIRE QUI COMMENCE à EXISTER, À SE MANIFESTER, À PRENDRE CORPS, À SE MON­
TRER, ET QUI PEUT FAIRE QUE LE "DÉSIR DEVIENNE RÉVOLUTIONNAIRE"!..,
Ces pages q u i , ad ministrativement, répondent à l 'appellation "recherche" sont
EN DÉFINITIVE UN MÉLANGE DE RÊVE ET DE RÉALITÉ, D'INNOVATION ET DE TRADITION, 
D'ENTHOUSIASME ET DE SÉCURISATION, DE VOLONTÉ ET DE SOUMISSION À L'HISTOIRE,
c 'est-à-d i r e: Une r e che rc he,



",,,Ne PAS SE BATTRE POUR UNE CAUSE - ON EST VITE FLOUÉ -, NE PAS 
HEURTER DE FRONT UN SYSTÈME PESANT - ON EST VITE INTÉGRÉ OU LAMINÉ-/ 
MAIS SE METTRE EN TRAVERS DU COURS NORMAL DES CHOSES/ DÉTOURNER DE 
QUELQUES DEGRÉS LE FONCTIONNEMENT DES MACHINES SOCIALES (PRATIQUES 
MÉDICALES/ VIE DE QUARTIER/ ANIMATION CULTURELLE,..)/ EXPÉRIMENTER 
DE NOUVEAUX MODES DE VIE ET DE NOUVELLES FORMES D'ACTION COLLECTI­
VE/ PERMETTANT À CHACUN DE SE PRENDRE EN CHARGE: CETTE UTOPIE OU 
PLUTÔT CETTE RÉALITÉ (QUE LA POLITIQUE EST ENCORE INCAPABLE DE COM­
PRENDRE) / NOUS LA RETROUVONS PARTOUT À LA BASE/ CHEZ LES MARGINAUX 
BIEN SÛR/ MAIS AUSSI DE PLUS EN PLUS DANS TOUS LES MILIEUX. Un BOUIL 
LONNEMENT DE GROUPES/ D ' INITI AT IVES LOCALES. ÜNE SOIF DE COMMUNICA­
TION/ DE "RELATIONS",.,"

REVUE " AUTREMENT" 5/76



EN GUISE DE POST FACE

A quoi serviraient les PONTS URBANISES " ? Question maintes fois posées; il

SERAIT À PEINE NÉCESSAIRE DE METTRE UN POINT D'INTERROGATION !
Il EST DE BON TON/ AUJOURD'HUI, d 'opposer À L'INNOVATION EN GÉNÉRAL, AU NEUF 
EN PARTICULIER, LA "GESTION DE L'EXISTANT", SANS POUR AUTANT DISCERNER NI L'ÉTAT 
DE L'EXISTANT, NI À QUOI NI COMMENT SERT L'EXISTANT" ENCORE MOINS, SANS SE DEMAN­
DER SI CONTINUER À EXISTER COMME AUPARAVANT, CELA MÉRITE LA PRISE EN CHARGE PAR 
LA SOCIÉTÉ D'UNE "CROISSANCE ZÉRO" - IMPOSSIBLE À CONCEVOIR EN MATIÈRE ü'URBANIS- 
ME ET D'ARCHITECTURE AUJOURD'HUI EN FRANCE.
Il est aussi de bon ton de tout justifier et notamment la recherche quand il 
s 'agit du domaine bâti e t , surtout quand cette recherche sort du cadre théorique
ET q u 'elle IMPLIQUE DE FACTO, ESPACES, VOLUMES, SURFACES HABITABLES, UTILISA­
BLES LIBREMENT...CET OSTRACISME ENVERS CE QUI POURRAIT ÊTRE SUSCEPTIBLE - UNE 
f.OIS CONSTRUIT “ DE MODIFIER CERTAINES SÉQUENCES DU MODE DE VIE, EST EXPLICABLE 
PAR LA VOLONTÉ (GÉNÉRALISÉE) DE NE PAS ASSUMER CES MODIFICATIONS DIRECTEMENT,
MAIS SEULEMENT DE LES ACCEPTER UNE FOIS PRODUITES POLITIQUEMENT À TRAVERS LA 
TRADUCTION CONSTRUITE. La FUITE DEVANT CE TYPE DE RESPONSABILITÉ EST UN PHÉNOMÈ­
NE RELATIVEMENT RÉCENT; CETTE FUITE EST AUSSI, SOUVENT, L'ANNONCE SINON LA 
RÉSULTANTE D'UNE PÉRIODE DE DÉCADENCE. Le NIVEAU DÉCISIONNEL A CHANGÉ DE NATURE 
ET DE MÉCANISME; L'APPARITION DES ASSOCIATIONS N'EST PAS SEULEMENT UNE INCURSION 
OCCASIONNELLE DE LA MASSE DES UTILISATEURS DANS LE DOMAINE RÉSERVÉ DE LA DÉCISION 
MAIS AUSSI UNE TENTATIVE D'ACCÉDER À LA "CRÉATION". Il EST DONC INTÉRESSANT DE 
RECHERCHER DANS LE CADRE DES PHÉNOMÈNES URBAINS CEUX QUI PEUVENT CONSTITUER UNE 
"PLATEFORME" ~ AU PROPRE ET AU FIGURÉ - POUR L'ACCOMPLISSEMENT DE CE PROCESSUS;
le PONT URBANISE e s t, dans ce s e n s, une "occasion possibi f", Al o r s, pourquoi ne 
pas en profiter ? Pourquoi ne pas vérifier si l 'occasion se présentait, la fai-



SABILITÉ DU PONT URBANISE EN TERMES à LA FOIS D'ÉLÉMENT DRAINANT LA CIRCULATION/ 
DE TERRAIN ARTIFICIEL VIABILISÉ/ DE SUPPORT POUR ACTIVITÉS DIVERSES ET DE LIEU 
INTÉGRANT CES ACTIVITÉS.
Des ÉLÉMENTS OBJECTIFS/ DE CONVERGENCE/ EXISTENT:
Des villes moyennes ét ouf fe nt. Ce fut le déclic qui attira il y a huit ans mon 
ATTENTION SUR CE PROBLÈME ET QUI M'AMENA À LA SOLUTION DES PONTS URBANISES. CES 
VILLES (COMME LES GRANDES)/ ÉVACUENT LEURS PROBLÈMES EN S'AGRANDISSANT; AU MIEUX 
DANS LES CENTRES FIGÉS, ON BOUCHE LES TROUS. Et SOUVENT, ON Y CONSTRUIT UN PONT/ 
DANS CE CENTRE OU AU-DELÀ; QUELLE IMPORTANCE... MAIS ON IGNORE À SOUHAIT/ l 'EXIS 
TENCE D'AUTRES SOLUTIONS RENTABLES, VIABLES, FAISABLES; SOLUTIONS QUI POURRONT 
POTENTIELLEMENT ENGENDRER DE VÉRITABLES CHANGEMENTS.
Des jeunes architectes redécouvrent le PONT HABITE, l 'analysent et interprètent

EN MÊME TEMPS, LES BESOINS D'UNE SOCIÉTÉ QU'lLS DÉTESTENT FRANCHEMENT PAR AIL­
LEURS: Al o r s, eux proposent une nouvelle notion de CENTRALITE et une des images 
q u 'ils ont retenue est le PONT URBANISE. Tel est le cas de l 'étudiant en archi­
tecture LA MOUCHE; sa recherche et la mienne s 'entrecroisent, existent simulta­
nément; CELA EST NON SEULEMENT ENCOURAGEANT PAR SA SPONTANÉITÉ, MAIS CONSTITUE, 
UN STIMULANT POUR UNE GÉNÉRATION QUI A ENCORE TOUT À INVENTER !
Les collectivités locales sont à la recherche d 'investissements à long TERME QUI
SOIENT "STRUCTURANTS". ÏOUTES LES OPÉRATIONS QUI COMPORTENT UN SUPPORT FONCIER, 
SONT SOIT TRÈS CHÈRES, SOIT SOUMISES À DES OPÉRATIONS D'EXPROPRIATION ELLES- 
MÊMES COÛTEUSES ET LONGUES À RÉALISER. FAIRE PRENDRE CONSCIENCE AUX COLLECTIVI­
TÉS LOCALES QUE LE PONT URBANISE CONTIENT DES POSSIBILITÉS VIRTUELLES DE RE­
STRUCTURATION - AU MOINS À CES DEUX TITRES: DÉPENSE ET RAPIDITÉ D'EXÉCUTION - 
CAR IL N'Y A PAS DE CHARGE FONCIÈRE NI D'EXPROPRIATION.

Des prolongements dans le temps de cette RECHERCHE reviendront de droit au 
Sécrétariat d 'Etat aux Affaires Culturelles qui a rendu possible ce premier pas;



JE m 'emploierai à ce que le présent discours ne soit pas n o y é.
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extrait de " C inq Réflexions sur l 'Architecture "

29 . PROJET POUR VILLES PONTS - Claude Pa r e n t/ Architecte / 1972 / 
document de l 'a u t e u r,

25 . PROJET POUR UN IMMEUBLE PONT / 1970 !, Renato Se v eri nû/ Architecte
26 EXTRAIT de " Equipotential Space "



I

27 . PROJET POUR UNE VILLE PONT AU DESSUS DE LA MANCHE / 1963 /
Yona FriedmanN/ Architecte
EXTRAIT DE " UNE UTOPIE RÉALISÉE "

28 , PROJET POUR UN IMMEUBLE PONT AU DESSUS DE LA SEINE A PARIS / 1963 /
Yona Fri edm an n, Architecte
EXTRAIT DE " ÜNE UTOPIE RÉALISÉE "

29 , PROJET POUR UN PONT URBANISE/ GoodovitcH/ Architecte
EXTRAIT DE " ARCHITECTUROLOGY "

30 . PROPOSITION POUR LA RECONSTRUCTION DU PONT DE LONDRES COMPORTANT DES
IMMEUBLES BUREAUX / 1943 / w .c .f . HoldeN/ Architecte 
extrait de " Building Design "

31 , PROJET POUR LE QUEENS PLAZZA TOWER / NEW YORK / 1930 /
EXTRAIT DE " LOTUS 7 "

32 , PLAN MASSE ET MAQUETTE du projet pour un Centre Commercial situé sur

33 UN PONT AU-DESSUS DU CHEMIN DE FER ( VILLE DE GARATH RFA )
Gottfried BohM/ Architecte
DOCUMENT DE L'AUTEUR

3A . UTOPIE POUR SALZBURG (Autriche)/ Günther Feuerstein/ Architecte
EXTRAIT DE " STADTSTRUKTUREN FUR MoRGEN "

35 . PROJET POUR NEW VEN ICE/ e , Schulze-FrelitZ/ Architectes
EXTRAIT DE " STADTSTRUKTUREN FUR MORGEN "

36 . VILLE PONT EN X/ B iro et FernieR/ Architectes
EXTRAIT DE " STADTSTRUKTUREN FUR MORGEN "

37 . PHOTO DE MAQUETTE, axonomé-trie et vue d 'ensemble de la Rathausbrücke/Zürich/
38 Manuel Pa u l i, Arc hit ec te, Edy To s c a n o, Ingénieur
39 extrait de " Werk Oeuvre 59 / 1972 "



40 , PROJET POUR LE SANCTUAIRE DE MERIXTEL (ANDORRE)
• Ricardo BofilL/ Architecte

EXTRAIT DE " ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 182 "

41 , PROJET POUR VINGT ET UN PONTS URBANISES POUR LA RESTRUCTURATION DE
MANHATTAN / 1929 / r .m .Ho o d, Architecte 
EXTRAIT DE " La ClTTÀ AMERICANA "

42 , 117 LOGEMENTS PROJETES SUR LE PONT SAINT ALBAN A BALE / SUISSE/ 1964
F. Füzesi s, Architecte 
EXTRAIT DE " WERK OEUVRE 8/74 "

43,, EXTRAIT DU " MAGASIN PITTORESQUE" 1857
44 , EXTRAIT DE " HISTOIRE ET ANTIQUITE DE LA VILLE DE PARIS " 1724
45 . EXTRAIT DU " REGISTRE DE 3 MEMOIRES " 1741
46 , EXTRAIT DE LA " REVUE MUNICIPALE 254 " 1858
47 . PROJET POUR L'AMENAGEMENT DE L'ACTUEL PONT DE BERCY-PARIS-APUR 1975

EXTRAIT, DE " PARIS PROJET "

48 , PROJET POUR UN PONT COMME SCENE URBAINE -Paolo Po r tog he sî/ Architecte 1973
49 extrait de " CONTROSPAZIO 4 1975 "
50 . VUE DU PONT HABITE (vue intérieure)/ vue extérieure, p l a n s, coupes et divers
51 concernant le Pont des Marchands à Narbonne
52 extraits du " Bulletin de la Commission Archéologique de Na r b o n n e,Tomes 30 et
53 31 - 1968- 1969
54 , PROJET POUR UN PONT HABITE, y .La Mo u c h e, étudiant en Architecture UP1 -1975-
Je tiens à remercier ici très ch aleureusement, tous ceux qui ont bien voulu me 
signaler ou me prêter les documents ci-dessus référencés

I, SCHEIK
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» La Cour, — considérant que l’expropriation prochaine des 
» m aisons dont la démolition était nécessaire à l ’ouverture du 
» boulevard de Sébastopol a été connue par la publication du 
» décret du 29 septembre 1854 ; que les zones des travaux ont 
-> été indiquées et les trttvnux immédiatement commencés ; —  
» considérant que le bail des lieux dont Loddé était en posses- 
» sion à cette époque expirait en -1857 seulem ent; —  qu’en cet 
» état il résulte des documents du procès et spécialement de la 
# clause insérée dans le bail de renouvellement consenti à 
« Loddé par acte notarié des 25 et üü juin 1855, pour le cas 
» d’expropriation, que ce nouveau bail a été demandé et obtenu, 
» non pas dans la vue d’une prolongation, désormais impossible, 
» de la jouissance des lieux, mais pour s’assurer le bénéfice 
» d’une indemnité plus considérable à obtenir du jury ; infirme 
» le jugem ent, déclare nul et de nul effet à l’égard de la Ville 
» de Paris, ce bail de renouvellement dont s’agit, dit cil consé- 
n quenco que Loddé n’a pas droit à-l'indem nité-fixée par le 
» jury le 20 novembre 1850 pour le cas où ce bail serait déclaré 
o valable; autorise la Ville de Paris h retirer de la caisse des 
» consignations la somme do 1G,000 francs qu’elle y a déposée 
» pour cet objet le 8 janvier 1858, etc. n 

« Deux arrêts identiques ont été, sur la plaidoirie des mômes 
avocats, et conformément aux conclusions de M. l’avocat gé- 

» nêral, rendus à l’égard de M. Ruinet, crémier limonadier, rue 
n Bourg-l’Abbé, 34, dont le bail, daté du 11 septembre 1855, ne 
» devait expirer que le 1er avril 1800, et à l’égard de M. Rémond, 
» marchand de vins, rue Bourg l’Abbé, 8, dont le bail expirait 
» en 1857, avait été renouvelé en juillet 1855 pour neuf années.

» Plusieurs affaires de meme nature seront soumises à la Cour 
b dans les prochaines audiences. »

(Extrait de la Gazette des Tribunaux, 14 juillet 1858).
E. Masson.

La cérémonie fut courte : & Le maistre des œuvres de la Ville 
» présenta de suite à Sa Majesté un tablier de cuir blanc, une 
» truelle d’or avec du mortier. Le Roi, nprès avoir fait le signe 
» do la croix, dit au nom du Père, du Fils et du benoist Saint- 
» Esprit, apposa une truellécdc mortier au long de la première 
» pierre et se retira dans le Louvre, où il pleura toute la nuit. » 

Les travaux du pout Neuf furent confiés à maître Jacques An- 
drouct du Cerceau, qui reçut cinquante écus pour ses hono­
raires. Mais bientôt les troubles de la Ligue firent suspendre les 
travaux, qui ne furent repris qu’en 1002, sous Henri IV.

Le 20 juin 1003, le roi voulut le traverser, malgré les dangers 
qui pouvaient en résulter. Le journal de Henri IV nous le ra­
conte ainsi : « Le vendredi (20 juin 1003), le roi passa du quai 
» des Augustins au Louvre par-dessus le pont Neuf, qui n’étoit 
n pas encore trop assuré, et où il y avoit peu de personnes qui 
» s’y hasardèrent; quelques-unes pour en faire l’essai s’esloient 
u rompus lo cou ni .tombez donain riviùro, co que. Ton remontra 
» ii Sa Majesté, qui lit réponse qu’il n’y en avoit pas un de tous 
» ceux-là qui fusl roi comme lui. «

Ce pont lut achevé en 1007 par Charles Marchand.
Bientôt toutes les classes de la population se donnèrent ren­

dez-vous sur le pont Neuf, qui devint la promenade la plus 
variée de Paris. C’était un pêle-mêle bigarré, remuant, grouil­
lant, parlant, criant, hurlant, un brouhaha souvent compliqué 
de batailles à coups de poing, de duels à coups d’épée.

Ces vers, empruntés à un poète de l’époque, donnent une idée 
des mille bruits confus qui animaient le pont Neuf.

J’ai, monsieur, do fort bon remède,
Vous dit l'un ; mon baume est en aide
Au cours de ventre, au mal des veux.
— Mon élixir est merveilleux;
11 blanchirait la peau du diable.
— Cette chanson est agréable,
Dit l’autre, monsieur, pour un sou !



A  la fia neanmoins peu à peu, ces ordres maintenus depuis fi long tems 
forent fi bien pervertis, qu’aulieu de Forges ou d’Orfevres &  de Changeurs 
on ne voyoit plus fur ce pont que des Chapeliers &desFaifeurs de poupées. 
De favoir fi le Parlement eut raifon de s’en prendre à la fuppreffion de la 
Pragmatique, je m’en raporte, mais il eft confiant, que dans les remon­
trances qui furent faites au Roi là-deflus en 1461. la Cour prétendit qu’ils 
ne s’y étoient établis que depuis ce tem s-là; & q u ’enfin la Pragmatique- 
fanttion avoit ruiné les Changeurs qui gagnoient beaucoup auparavant à 
donner de l’or pour de la monnoie, à raifon que les Banquiers de Rom e 
tiroient alors tant d'or & d’argent du Royaume, qu’on n’y voyoit plus que 
de la monnoie, &  qu’on n’avoit plus befoin de Changeurs.

Sous François I.ôc Henri IL neanmoins les Changeurs aufii bien que les 
Orfèvres s’y étoient rétablis ; fi bien qu’il fut fait avec eux divers baux,<Sc 
à divers prix pour les maifons qui étoient deflus. Et de fait ils y demeuroient 
encore en i 6 i 8 . 1cs Orfèvres d’un côte' dans cinquante Forges, les autres 
vis-à-vis dans cinquante quatre Changes.

Maintenant il eft habité par toutes fortes de Marchands &  d’Àrtifans, 
Durant quelques liecles il y a eu des moulins deflems, aufii bien que fous 
le Petit-pont. Les Fêtes &  les Dimanches les Oifeliers y venoient vendra 
toutes fortes d’oifeaux; permiflion qui leur fut accordée, à la charge d'en 
lâcher plulieurs douzaines, à l ’heure que nos Rois &  nos Reines pafleroienc 
fur ce Pont le jour de leur entrée triomphante.

De favoir maintenant de quelle matière étoit ce Pont ; je trouve que 
fous les Romains, il étoit de bois, comme j’ai dit; mais que depuis, tan­
tôt il fut de bois, tantôt, de pierre, &  tantôt de bois &  de pierre tout en- 
femblc.

Et parce que les Hiftoriens du treiziéme fiecie rapportent que feptde fes 
arches tombèrent en 1296, c’eft nous faire favoir indirectement qu’il étoit 
alors de pierre.

Il en étoit encore afiurément en 1296. mais en 1325. aufii bien qu’en ï <5i S.
il n’cioit plus que de bois.____________________________________________



de traverfè qui conduifènt au Q uay de Gefvres,  &  qui font partie de 
remplacement donné par le R o y , font fujettes au droit de V o irie ; mais 
ils ne donnent pas de raifon de cette différence, parce qu’il ne fçau- 
roit y  en avoir, &  ils ne juftifîent pas le fait qu’ ils bazardent,  parce que 
c’ eft un fait bazardé.

T o u t décide donc en faveur des Proprietaires du Pont-au-Change, 
le titre, la poffefîion, les préjugés; &  fi l’on ofoit le dire, la diffé­
rence des perfonnes.

Monfieur B O C H A R D  DE S A R RO N,  Raporteur.

M °. P A G E A U ,  Avocat.

I I

P  I E R R O N ,  PrOC.



Nous. aVpçis ’faij Jÿ;.çe^ujef-, etloujet^; saqs.érésü}iats,; 
qent trois, pétitions adressées au jninistre de’i’Inlèriéur 

i^t.au Préfet de là Seine j et1 Cependant celte améliora­
tion si humaine, sr urgente, ajouterait, si faire sh petit, 
à l’afféetion- que portent à Votre Maj esté des. habitants 

■ de sa bonne ville de Paris. ' '* b ' ''P^‘
— » .Monsieur l’architecte, il ..est fait droit ta votre 

juste requête; nous allons voir si je ne serai pgsplus 
heureux que les pétitionnaires. » Et.l'Empereur,faisant 
çigae à l'aide de. camp, lui dicta la dépêche suivante :,

’ » Au camp deTiis.it, le 1 juillet 1807.. •» . . rx’f: %

» Napoléon,...:, Art. 1er,'Los maisons domaniales .ejé 
!» autres qui couvrent le pont Saint-Michel, celles qui 
» obstruent les abords dy petit cours, de la Seine, sur" 
>> les rues Saint-Louis, du Iluropoix et.de la Iluchette, 
>> seront démolies, — 'Art. 2, Les démolitions' com- 
» menceront par les maisons qui couvrent le pont, 
i> Saint-Michel, le 1erseptembre prochain. »

Ce décret dicté, l'Empereur prit la plume des mains 
.dç l’aide, de camp, et Sa Majesté écrivit quelques mots.: 
sur la dépêche, la ferma et dit : « Expédiez à l ’instant 
au ministre de l’Intérieur. » * \  ( ' V

V  Le hasard nous a fait connaître des quelques mots, 
écrits de la main de l’Empereur. ; '

Le comte. Froçhot,.préfet.«Je la.^eihe.^aVaiL.l’feab^, 
itude de poler, même dans sa voitprè ;ët %ur .un'- peliÇ 
■carnet, tout ce qui'pouvait intéresser son administra-, 
tion ; or vingt-deux-pages de ce carnet;,, grûçç. 'à ..la , 
bienveillance d'un de nos abonnés', sont aujourd’hui' 
dans les archives de lu Revue Municipale., , :
F:'Sur d’une de cés pages qui porté'entête :■ 25 juil-:*; 
let 1807, on lit la mention suivante ;
" « Ileçu du Ministre;de l’Intérieur mp sûy.on ,pari( 
•ricochet pour n’ttvoir pas'fait démolir les maisOns! qui 
iobsirüent quelques ponts de Paris. ' Sur la ' dépêche ’ 
.«dressée nar l ’Empereur *
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